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Ih?s Syndicats catholiques de la Province de 
Québec ont toujours été opposés, en principe, à la: 
grève connue moyen syndical. Us la regardent 

un moyen révolutionnaire, qu’on ne doit prendre
■ qu’au cas d’extrême urgence. Qu’ils y aient eu re-j
■ cours dans l’industrie textile, c’est la preuve qu’elle
Il se présentait à eux comme moyen d’une absolue néces-
■ sité, après l’échec de tous les autres arguments.
I Les Syndicats catholiques ont déclenché la grève 

v 1 dans l'industrie textile à cause du refus systématique | 
l 1 des patrons de reconnaître les conventions collectives ! 
Side travail. Il y a là un principe en jeu qui est à la base j 
S1 même de l’existence des Syndicats.

1 L'enquête d’un comité (Stevens) de la Chambre 
o des Communes, sur les fluctuations de prix dans le 

commerce, nous avait révélé la situation exception­
nelle du trust du textile. Dans un temps de crise éco- 

rt nomique, quand de nombreuses industries parve­
naient difficilement à équilibrer leurs budgets, les 
compagnies pour la fabrication de produits textiles, 
unies en un monopole puissant, versaient à leurs ac­
tionnaires des dividendes de grande prospérité, qu’on 
croyait disparus depuis le krach de 1928. Aussi le 
Canadien moyen était-il justifiable de se dire, en ap­
prenant la grève des Syndicats de l’industrie textile ; 
"S'il y a une industrie où les employés doivent avoir 
raison de se mettre en grève, c’est bien dans celle-là”.

Les employés syndiqués, voyant que l’industrie 
textile réalisait des profits extraordinaires, même en 
temps île crise, décidèrent que le moment était venu 
d'obtenir une amélioration de leur sort commun, 
d'autant que plusieurs avaient à se. plaindre des con­
ditions de travail et des salaires. 11 était possible 
d'obtenir cette amélioration au moyen de conven­
tion.» collectives de travail, reconnues jusque-là par 

B b- gouvernement de la province dans nombre d’indus­
tries.

oMAffatà
( "est à Knowlton, dans la circonscription élee- 

j iorale lu moins française de la province, que le chef 
lu gouvernement dTiiion Nationale a voulu, entou- 

î >‘e de ses thuriféraires habituels, célébrer le premier 
lu grand soir. M. Duplessis 

I établir le bilan de son administration,

Aeom-

Tun1 m «Klil mum rs,lire a I elite»
s efforçant

j Ten I'n ire ressortir l'art if, mais il a oublié dans 
! inventaire d'y invlure le passif.

(L)ui aurait pensé 
moins d'un au, l«

î i smâiffiL son
> K» I

V.mm le soir du 17 août 193G qu'eu 
régime aurait perdu à un tel point 

la confiance du corps électoral que MM. Drouin, Ha- 
*1. (Irégoire et Clialoult, principaux lieutenants du 

premier ministre, seraient devenus ses adversaires 
irréductibles !
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m Le nouveau ministère recruté, à de rares excep­
tion.» près parmi les “minus habeus” du parti, avait 
profondément déçu l'opinion publique, 
réduire I

'//•» wSf(A 1J
!

j 1EVV* ro Vit lieu de
U"inlii‘(' des portefeuilles le elief du gou­

vernement s’empressa <l"augmenter l’équipe minislé- 
.ielle. M. Duplessis procéda ensuite à l’abolition de 
plusieurs commissions, dans l’unique but de mettre 
au rancart ses adversaires politiques; il ne tarda pas 
i instituer d'autres commissions qui portèrent le nom 
I offices ou de régies, ('es nouveaux organismes ser­
virent à alimenter les appétits inassouvis des “ben­

. qui avaient fait le coup 
de tou dans les jours sombres du parti tory. Aucune 
réduction substantielle dans I 
ton. Le nombre des femmes employées au parlement 

' est accru de -lu pour 100 depuis douze mois.
fonctionnaires honnêtes ne seront pas in- 

luicit's . La guillotine nationale, aidée de la mitrail- 
t< use de I ineffable William Tremblay, ne tarda pas 
i entrer en action. Due multitude d‘employés du gou- 
wTiieinent. dont la réputation était intacte, 
brutalement mis à pied pour motif d'économie et rem­

. , . „ . . I AA 1 ATIlfflTrO Ail privilège (1(> désaveu à l'adresse de l’Alberta. I placés par des militants du parti.
_ 1 Pi sait le leste, le ictus des pat ions de îeeoii- I III I |ll| I ► V II II Le ministre des finances, M. Dunning, n’avait i M- Duplessis s’était engagé à châtier impitova-

B1J‘(U,,l.‘ ' contiat collectif, intervention de la ( mite- pas été même assez optimiste, dans -, - prévision^ dlcmeiil les prévaricateurs et les concussionnaires et
.Jp (Talion des travailleurs^ catholiques, a qui les Syn- AAI Ilf 1/lilA budgétaires, pour le dernier exercice financier. Le! 1 luire rentrer dans le trésor, les millions qu’il pré-

uicat» sont affilies, 1 attitude irréductible des pa- UUU VmIiIiLIVIlIv I Al A W financial Dos! du 21 août nous apprend epic le défi- j tendait soutirés à même les deniers publies. Aucune
tioiis, la gleve... > _ ______ __________ cil pour l’année fiscale I93G-37. est de dix millions de procedure n’a etc intentée jusqu’à date, personne n’a

4 Les Syndicats catholiques avaient raison de . ~ ' dollars cii-dcea des chiffres publiés dans le dernier i etc traduit devant les tribunaux criminels ou pour-
lj|iiiiiir que le jgou\cillement de la piovince appuie, ait | Le cabinet lxiug n a décidément ] nis eliome au budget. Voila une preuve incontestable de la reprise i suivi au civil, en restitution de sommes extorquées à 
|«]tiiis i e\ endications. ( elui-ci n avait-il pas donne I cours de la dernière quinzaine. 1 mit (pie les utopies generale de I activité economique. (V qui est encore i fa province, l’as un seul sou n est retourné dans les 
Hfoi < i- de loi, jusque-là, a toutes les con\ entions eollec- messianiques de Al. Aberliart n avaient pas de reper- plus <‘i u isola i il, <• est que les dépenses extraordinaires \ r,d t rt s de I Etat. L eii(| net e des comptes publies a
|tivcs adoptées dans diverses industries i Mais les eussions sérieuses à travers le pays et demeuraient vu 193(1-37, y compris les sommes affectées aux allô- été une farce tragique qui a coûté beaucoup plus cher

Syndicats comptaient, sans la trahison. Ils oubliaient cantonnées dans le cerveau brumeux de l’ancien pas-.cations de chômage, ont enregistré une moins-vaine qu’elle n’a rapporté, 
que le gouvernement qui leur avait donné la loi des teur protestant, les autorités fédérales pouvaient, de $21.000,000. Le Canada 
conventions collectives avait été remplacé, à Québec, tout en ayant l’oeil ouvert, laisser s’effriter de lui- ment vers l’équilibre budgétaire.
par un régime tory, protecteur historique de la haute même le bloc crédit-socialiste élu en 1935. Les démarches entreprises par le premier minis-1000, les dépenses au compte du chômage
finance. . . tre pour obtenir des Etats-Diiis, la réciprocité, en

Dans l’esprit de M. Duplessis, la loi des conven- Ma,s ll> ])re,m?.r n,1,,,î|lre ,leJ All)C}*ta 80 S(Vîtant matière d’impôt sur les non-résidents, ont été nmroii- 
tions collectives de travail est trop bonne pour les <l(‘.,)()r(,l‘ par sou aile gauche, a du se résoudre a et a- ni-TS ,|(, succès. Le nouvel accord eanado-amérieaiii. HOU au minimum,
ouvriers. Elle va trop loin dans la reconnaissance de 1,ln’ au D* credit social depuis longtemps al- j vj,,n1 ,|ratifié par le Sénat des Elats-l’nis.
leurs droits. Aussi a-t-il eu le soin de lui substituer j tondu, et taire entrevoir son laineux dividende. Le bénéficiera aux nombreux Canadiens avant des «-a pi- 
une loi dite des salaires raisonnables, qui donne tout Klam‘ charlatan politique a voulu s arroger le pou­

r, simplement le coup de mort aux Syndicats catholi- voir de contrôler les banques, dont l’unique fonction i | a ,„vss,, été quasi-unanime à approuver
<jues et à leurs revendications. devait selon lui se Imiiter a verser les dividendes l"’o-|nomination des eoinmissaires chargés <l’empiéter sur |,(. minisire ne

Fp^s^S'SSSBlIjilliliEilflillllllllll
«i u,1*11 (Je ^a Première, lis conditions di 11 a\ail ans qU(? je gouvernement d’Ottawa invoquait son (Suite en Paee 2) I"’1.11 ■'1 *' >uppi ime ou meme allege. La taxe de vente

i ouvrier, dans une industrie déterminée, sont ' 1 i qu on avait promis d'abolir à Montréal, continue d
fixées et mises en vigueur par les patrons et les cm- ................ .............. peser sur les épaules du consommateur. Nombre d’in-
ij'loyis de 1 industrie, sous 1 égide de la loi. Mais avec *41;» i res ou non, lors de sa mise en vigueur ! A a-t-il ! “dre ses tentacules dans les domaines qui lui laie ut rn,nl"‘,(‘iits ont obtenu des leviers de commande ; le

§7 m i.onde loi, e est le gouvernement, pai 1 entremise explication à donner à la générosité pour “jusqu'alors fermés et veut s’assurer le plu» grand ' l,|IM'if (‘eoiiuiniqiie n existe pas encore.
I, 8011 Office des salaires raisonnables, qui s’ingère ..p, ni()ius étrange - car elle est sans précédent: la “’nombre possible de places à distribuer". Lv ,nis1 ,l(‘ l’électricité demeure toujours
f;ms 1 industrie et se substitue de droit aux unions!.«(|erili;,ro enquête l’a démontrée - que témoignent s’il v avait encore des personnes pour < mire', TT'"'’ lv< 1nMS lois '*V-ho-tricité constituaient 
f imx syndicats pour dicter aux patrons et taire -soudainement les administrateurs de l’industrie obstinément a la sincérité des motifs qui anime,,! h llal!ll,‘ ramo,I1.l(la-‘‘: La l"'ru,.èrc rend la mnnicipali- 

(cpter de force par les ouvriers les conditions dej-^tile, eu se montrant disposés à assumer seuls le gouvernement Duplessis, la grève «les Svndiea!» ea- :il,!011 ,l,llls ,|,ll,rllv: Ia S(VU1"1'’ " qu'un simu-
ï avtuI;iu il a arrêtées. “paiments des prélèvements imposables eu vertu dejtludiques de l’industrie textile a dû leur ouvrir h,, ''% ''‘"^urrenee d'état; la troisième n'a pour

in. Ë, .“Est-il surprenant, dès lors, que les ouvriers |“]a ](>i des salaires raisonnables, et à libérer les ou-i veux. Nous vovons ici un gouvernement élu au cri ,î“1flU(‘ !)Ut A'e * " retarder la diminution des tarifs 
profèrent l’ancienne loi à la nouvelle f” demande|“Vriers de leur part des contributions qu’ils auraient ‘,1'Dnion nationale prendre parti délibérément pour , vlectrieite. L electritieation rurally thème de tant 

Bi,1' fb-ossard, qui continue : “N'est-il pas facile de; “à payer en vertu de la loi des conventions collect i- Un trust puissant contre les humbles ouvriers qui discours électoraux, est rejet ce a l'arrière-plan. M.
comprendre pourquoi M. Gordon et ses amis préfè-'“ves?’ Dour citer les chiffres de M. Gordon: $50,000‘avaient mis eu lui leur confiance. Non seulement ce 1 D'IDcssis. arme de son fouet, devait partir

§|‘rcm la nouvelle loi à l’ancienne ? Que le gouverne-1 “dans un cas et $25.000 dans l’autre. Les patrons même gouvernement refuse-t-il de rendre .justice aux rT1,n‘ l(‘s monopoles; les barons de la Dominion Tex-
Mènent réussisse à imposer ses volontés — qu’elles “doivent sûrement espérer une compensation quel- ouvriers dans cette grève eu particulier, niais il cher- ’’ r 01,1 ,n,uvr 1 imutoetours bienveillants dans la
ll/’encontrent ou non, peu importe, les justes dénia n- “que part”. die en même temps à détruire tout leur mouvement l»«*rsoJine ,hl ,uin,s,n‘ (>t (le son acolyte M.

l/los des ouvriers - par une ordonnance dont il aura ... , | syndical. Combien cette at tit u, le de nos gouvernants: 1 rc,1",la.v- .
! |Cl‘ul a surveiller l’exécution, et les unions et syudi- , ,0ll(,ll,t 1(';Yndllt (‘ .(lv. ^.on1' est différente de celle qu’ils prenaient sur les luis- . Lv> faxes, si eloquemnient denon-

- If* d’ouvriers subissent un choc dont ils auront f<‘a.h V ;;»» 1,1 a^»el se livre entre trois intere s tj (|(1 „l,,villn, |,s elections d'août 193(i! rvvs*.l,ar lv ‘‘r accordées à plus!
_ I/ltficulté à se remettre. C’en est l’ait de leur raison bien distincts: les ouvriers défendent 1 existence de; ,, dv ^ H(.n (|(, ,vs ,„,IV(,S ull. reprises sou, I Ordre nouveau.

é exister. S’ils refusent de se soumettre à Cordon- J'',,rs syndu-nts et unions et le droit de contrôler, vHc>]; (,.i;ljv|11„ik ,a maill sllv ,a |l0i,rine. C'était .. . La ll,‘ '.épargne populaire devait être
nuiH'e, ils se mettent hors la loi et les grèves qu’ils eux-memes les conditions de leur travail; la Do,ni- hj(, A j(lllI,r,mi. i)s ,, fusent même de reconnaître 'Vn"";VuI>;,,,0,,s V°nsiantt‘s ,lv M* 'btples-
peuvent faire prennent couleur de sédition! Et coin- /"on lextilo «•heivlie, avec 1 appui du gouverne- ;||lx ul|v|:ir,.s ,,„s (h,,hs riémeumires. s,s- 1 1 ^‘leacv. adoptee a la vapeur n’a eu

» bien plus facile ne sera-t-il nas pour M. Gordon ment, a al tait,lir la puissance des unions ouvrières ! , : pour et let que d amener plusieurs grandes ontrepri-
■ ‘d’obtenir du gouvernement, tout d’abord des cou- “vt espère obtenir plus facilement de l'Etat des cm- (,|i pourra dire de M. Duplessis et de son gou- ses a transporter leur siège social en Ontario. Les 
Ig‘cessions lors de la passation de l’ordonnance, puis “cessions que les-ouvriers seraient injustifiables de u'riienient qu ils ont tout trahi. chevaliers d'industrie, qui ont opéré dans la mine
|§ des faveurs, des pardons faciles et des oublis volou-|“lui faire; le gouvernement, par ailleurs, veut éten-
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siluation I inuiieièrc <le !;s'achemine doue rapide- ,a i province a pris une
s est aeei’lle de $8.1,000,- 

n 'ont guère
mauvaise tangente, la dette

diminue. Le ministre du budget a prédit, pour I 
eiee financier 1937-38, une insuffisance de $35,000

il le déficit le plus considérable 
jamais enregistré dans les annales financières de la 
province, ce qui u 'empêche pas M. Kislier de 
iux procédés de comptabilité 
la ns l'opposil ion.

exer-
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27 API’? iQj,EN AVANT !DEUX

■crâne de si s collègues, tout chantait faux et juua^ ,|
|couvert île busses. luth, pendant l’incendie, *'

Les fonctionnaires tombent I Les moeurs du temps j,
|lièrent un champ illimité à'v 

La masse s’élève, s’abat, : cruauté, et ce n’était qUe •* 
s’élève, s'abat, d’un motive- d'envoyer les chrétien* !' 

meut rytbmiipie d’horloge. Le bêtes, pour se pâmer ,lv j 
sadique rit. clameurs et de leur

"Nous faisons plus en qua- Les sadiques de 
raule jours qu’ils n'ont fait en ; font différemment. Il 
quarante ans”.

Encore un coup, il dirait :— frisson divin. Mais 
"Je détruis et je rebâtis en possible en tous lieux

! fièrement â Québec, 
pas dit:— Dans Les substituts ne

SADIQUELE FLEUVE ET LA CITEDUPLESSIS ET TREMBLAY
SONT CONSPUES

Huber, sont toujours au largo, grfuv a l'im-nvie «lu 
ministre des mines. Le cabinet provincial a refuse 
«le coopérer avec Ottawa pour sauvegarder le publie 
épargnant.

Les ponts de péage constituaient, disait-on, 
vestige de la féodalité. Ils n'ont etc abolis i|U eu la­
veur «les députés. Dans le domaine «I, la colonisai ion. : LES NOMS DU PREMIER MINISTRE ET DE SON MINIS- 

l ensemble sinon une politique de tatou- TRE DU TRAVAIL SONT HUÉS PAR UNE FOULE
de la province dans un DE 10,000 OUVRIERS À MONTRÉAL,

état lamentable à une époque <m 1<* tourisme est eu; 
pleine activité, le problème de I I uiversite de Mont­
réal toujours en suspens. I'indepenilam-e de- murs de 

criminelle mennm* par la lui «1

“La ville île Montréal va 
/enquérir de l’effet que pour­
ra avoir pour elle le dragage 
du Saint-Laurent. Je chargerai 
un de »e« ingénieur» ou un 
ingénieur du dehors. si le» 

trop occupés, de fai­
re une enquête sur le sujet”.

(M. Ruynault)

Yuilà Lit-il du nouveau!

ni grappes.M. l.vXohU-t est un sadique 
<lv cruauté.

"Connue un chef abencéra- 
il danse et piétine sur le 

corps de scs victimes" (Fran- 
cocur).

"Bâtonnier" est son titre 
d'excellence, étant à "base" 
de bâton.

i )n sait qu'au bout de son 
bras inlassable, le "big stick" 
11e cesse tic rebondir sur le

llll

siens sont

gv. sang.
misaucun plan

licincnts. Le re,seau routier jours
)" a l>icn

les “purges", pourI'n quel temps vivons-nous? 
(.es lumimes tie IT'. X. sont

r lebailleurs ce soir".Montreal, Que. "Le minis­
tre du Travail de la province Telle a etc mardi soir, la dé- impayables.

- i ,de ( htébec, M. Tremblas, parle cia ration de M. Alfred (liar- —— mise eu pci'll - . . . ; 1 ,
( en parlait ignorant et c est par pentier, president de la (onte- 

léclaratitms fausses et ri- dération des Travailleurs Va-

réformejuridiction
des tribunaux, la liberté des citoyens 
par la lui du cadenas, un précédent dangereux
par le fameux bill des Messieurs «le Saint-Sulpia, ;m ))i(|m..uiqü, (lv vu. tlm]i(iuvs du Vana.la. à l'asscm-

tol est « tllslt «l .iii « U KgMiu. . |nitm Nationale, à Knowlton, blcc dc> grévistes, au Marché
J,a jeunesse, a qui on axait al mil ' 11 1 *,M 1 , p,,n oin>tatr quelle sorte ÎNiint-lacqucs, en réponse aux

|,,,-s|,(,-mvs hnlkmtv,. dm, mom iv XI. Du|des- ..... b,,
» a., t,..11,, dr sy mr du ................. ..... mix 'h- Tnlv:lil h,,,,..

m il lll<i, Ih > Mil,,,. . . province. || ..i.nt lion île lui grcviitci- -les n I at u lis par le . . . .
L nm-m-mym hnitak- dos soldes du ronndor,.» „ialvr ,m,r minim,v „ par lo mi- ^ ,b T" /'"Tl «-'i-uit vr», ... •«,»,« *» ra­

>' «'"iiimissimi du .• loniugo |..... .. Uvi.risor dos anus. . ^ ïravail. '' .................... « <b» canots JYcorcc;
e "salon (le la race transi ut'me eu une a relie OU les ... , négociations, et «letre vespon-!Vrai au temps des voiliers; I

))Uglllstes et les ‘torts Cil gueule S ell donnent a <|U1 , Environ dix milles personnes ; sable de la situation actuelle. ' plus vrai au temps des écluse:
mieux mieux SOUS prétexte de maintenir lTuion 'v l,cr"u'1 ,!l' Jmur au ,,vnl|om assisté ft ce ralliement des Plusieurs grévistes dans la sal-jct dos paquebots. Et ce serai
Nationale, llll sans-gêne, Ull débraillé, UH manque de ,dictateur et il pense nous leur- grt;vjsles au c0lirs duquel les !,‘ n,lt qualifié le ministre du |encore plus vrai, avec les su- i
décorum absolu OÙ lo premier ministre, accompagne jrcr avec ses déclarations, que noms de M. Duplessis et de * vavail de "traitre’ et <1 "as- |perpaquebots, d'un tirage é-j
de ses orateurs de brasserie donnent le tou, prévaut IUllIS relaierons facilement M. Tremblay furent hués à plu- >',>sin (k‘ ,;i vla>M‘ "'"'riére de
à l’Assemblée Législative, le banditisme électoral éri- - cette province",
gé en système par M. Haynault, l'enfant eliéri de M.
Duplessis, voilà pour compléter lo tableau des aetivi- 

lu ministère provincial. Le PKYOIR nous a 
appris «-es jours derniers, que lo gouvernement s'ap­
prête à installer l'air "climatisé" au Parlement ; 
nous ne serons pas surpris de savoir que d'ici peu le 
régime soit forcé de l‘instaurer dans toute la proviit-

trois jours.” 
N'a-t-il , manquent

toutes les grandes circonstan-[pas. Qui veut jouir sut tr,,u 
ces. Dieu a fait surgir un I.e- ver les moyens. 11 v a le C0Pl; 
N'oblet pour sauver la provin- té des comptes piddles i„.;|

chambre de torture, l.à, yj
D'où cela vient-il? D'une fa- N’oblet s’en est donné.

sieurs reprises. On condamna 
ouvertement I attitude prise 
par le gouvernement

ses

prov ui-
c i a 1 sur la grève des employés Par sit situation unique, tant 
le la Dominion 1 extile tom- t.|i amont qu'vu aval, Mont­

is V-ni\ et Ton accusa en parti- jVal doit sa 
> vulit-r M. Trembla v d'avoir ! nvuu. Saint-Laurent.

ce . Le.
suprématie au culte gonflée, hypertrophiée.

L'accord parfait de toutes me inapaisé appela a |uj | 
les facultés est la chose la plus [destitutions. Six 

i belle du monde, si c’est la plus ; presque, il tint 
; rare. Très souvent, Tune prend 'dans l'anxiété 
le pas sur les autres, s'enfle à Puis, soudain, dehors' V
leur détriment et les aménui- vis, c'est trop humain. l)Vi>|j

tutiou rétroactive. iniinagina. 
(iigantisme d'un côté, créti- Idc, mais vraie. Non- 

nismc de l'autre.
Napoléon fut tel, dit-on.

Mais, l’opinion générale est 
qu’il fut grand dans toutes ses 

i facultés. H- seul homme "carré" 
de l'Histoire, égal sur toutes 
ses faces : guerrier, homme
d'Etat, jurisconsulte.

Mais, il y eut Néron, Sur lui. 
tout le monde s'entend, ("est 
le sadique classique. Grandiose 
dans ses excès, comme lurs-

Quatnl ce fut fini, !,• ;sadiv.

victimes
terreur.

H j.

se.

1" au uns 
avant

norme.
en citer. ’Trois semaim < 
d’en être avisé, révocation <■„ 
vigueur et salaire arrêté'

Sans cette voie royale qui la 
1 tt télégramme de M. Adlte- relie directement à la mer et j

plu> souvent qu'une fuis par jour et puis, on a des amis ou ben 111,11 Laxiunll dans lequel ce 
Sur les busting, il fallait lien promettre qu'on nié- lk 111101 ' excusait -le ne pou­

voir assister à la réunion, fut

fait, à mille milles des côtes, 
un port maritime de premier 
ordre, demandons-nous donc 
ce qu’il en serait de ses im-1 

metises quais, de ses hangars 
et de ses entrepôts géants. | 
Mais, il n'en serait rien, car

l)c Néron à M. l.eN’ublrt. |fi I 
méthodes ont change |.n Ilt.ij 
\ rose est la même. 1 ’ i.cendieI 
en masse et l’arène aux lifte, ■ 
ont fait place aux destitutions! 
en masse et à la chainlire des ■ 
tortures. I.e luth et lu chant,B 
aux calembours de ,\i. 1 .eN'o- H 
blet, de quoi il n’v a rien del 
plus puéril. 1

tes ou u a pas.
nagerait, mais dans la pratique ga change un peu les affaires.

Vous savez qu'à l'occasion de l'anniversaire de l'arrivée '*1110 l'ar ‘a touk‘- I lusieurs dé­
clarèrent que le maire deau pouvoir de notre si bon gouvernement, le journal l'Illus­

tration a publié un beau numéro, quelque chose de chouette. Montreal avait eu peut de
nir devant les grévistes enten-

ve-

suii père, et «pii fait honneur à ce journal très libre en polit i-ce.
pire les cris de réprobation à 
l'adresse de son chef M. Du­

; plessis.

tout cela n’existerait pas.
C'est le fleuve qui a fait sur-

ipiv.Vincent BROSSE A P
Sur 31 pages, il y avait 25 pages d’annonces du gouver­

nement. I.e publie n’a pas a vhiallvr, puisque l’Illustration a 
publié tout pi pour la gloire, par amour de son parti et non Loi néfaste

gir la cité.
Le fleuve, et l'énergie alliée flu fit incendier Lome, et

tout à côté, puéril, comme lors-
LES ACTIVITES DP (iOPVERXKMEXT KlXCi

Saint-Denis.à l’esprit d’entreprise de ses 
citoyens.

Car, Montréal a eu le rare J 
avantage d'avoir, dans le pas- j 
sé, des hommes de vision et

par amour de l'argent. On a publie, il est vrai, une belle an- Dans son discours, M. Char- 
nonce de la Maison l’itfiekl, mais c'était en souvenir des 51 pentier déclara: 
millions. Notre vénéré chef aime <;a -c rappeler, de temps à "M. Duplessis nous traite de 
autre, des souvenirs qui lui sont chers. N'oublions pas non fauteurs de troubles et nous 
plus que M. l'itfield est le grand ami des Vanayens et que la accuse de pousser les grévistes
province lui a craché une commission de $600.000 environ sur au sabotage. C'est l’homme de grande vigueur intellectuel-

qui a retail un mandat de la po- P qui Ont mis leur inlassable 
Toutes les annonces de ce numéro sont belles. Tous les pulation qui parle ainsi. Il s'a- act i vite à la poursuite de ses 

ministères sont représentés et ou peut \ voir les photos de lUutse à jouer au petit dictateur destinées:—
nos chers ministres qui travaillent jour et nuit et qui, la plu- et il cherche gauchement un

appui pour faire ses défia râ­
pent lions injustifiées. 11 est facile Cv,,t‘ Mm conserve.

Tarte se mit à creuser. Il

(Suite de la page 1 )

gist rats britanniques. Et M. Maurice Duplessis s'obs­
tine à vouloir faire venir <l‘Angleterre des experts 
financiers pour aviser son gouvernement. Il se trou­
vera encore des gens pour affirmer que l'attitude de 
M. Mackenzie King est dictée par les intérêts de Lon­
dres, et que celle du gouvernement d'Emou Nationale 
Duplcssis-Pitfield est conforme aux aspirations qué- 
beequoises !
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ENTRE U POIRE
ET... LES FROMAGESle fameux emprunt qui sauvera la province.

Métropole du Canada. S
La force qui crée est aussipart du temps, sont victimes de leur devoir.

Donc, sur la première page de l'Illustration on
Les habitants de l'Alberta ne Inistère actuel est itu SlowFidèle CALAMI50

disent plus: Chef Aherhart ; Machine,
mais bien : "Chef. Have a '
Heart".

regarder à loisir et a plai*ir notre vénéré chef. On dirait que (le voir qu'il cherche à détrui­
te nez lui a allonge un peu. mais ça lui donne un air de César ri les unions par ses lois. Le rm|sa et il creusa, 

t de dictateur à la Napoléon, un beau nez de chef, de senteux premier ministre a l’espérau- 
t de furcteux. toutes qualités indispensables pour la boum ce, en un mot. d’affaiblir les

y
#

hDes journaux pourris inon- 
ldent nos villes. Lt le pouitreii:

pa*. SamLETTRE DE MARTIAL 
DUCROCHET A 

SON PERE

On se moqua, d’abord. Faire
Louis Yeuillot parle quelque jgénéral ne bouge 

part de ces ' journaux qui se j doute que le premier tuinistr; 
tiennent, comme les voitures de est pour la liberté de la pre

remonter jusqu'à Montréal les 
grands océaniques, qui grossis­
saient toujours !

Il dit :

gouverne de la province. Il faut voir encore ses beaux petits associations ouvrières, 
veux moqueurs, un peu canailles et fins comme tout. Maxi-j "Il n’est pas sans avoir cons- 
milienne m'écrit quelle a découpé le portrait et quelle Ta talé que depuis quelque 
dacé a la tête de son lit. "J'en dors pas de* nuits, dit-elle, que nées les contrats collectifs ont 
t l'aimerais donc mon beau Maurice". Je la comprends et vous contribué à affermir l’autorité 

aussi, son père, je le sais bien.

fl
""C.

"Ils m-m-montc- place, a la disposition des par- j
iis nouveaux". Le Devoir, qui !

.adore Vend lot, connaîtrait-il 
ITctontame, Brodeur, Car- (k, ces lxms ,

et si honnêtes?

s an-
On devrait organ r os 

concours d'endurance clirz h 
orateurs. Chez les nationaux, 
on fera des concours de cro­
yance.

ront !
Et ils montèrent. :

Ides unions chez les ouvriers. Kjournaux, si purs
din creusèrent.

l'.t. toujours fidele au même 
esprit, le gouvernement fédé­
ral vient d'ordonner un chenal

t e serait trop long que de vous faire le portrait de tous j Les comités paritaires, grâce à 
portraits qu'a publié* le journal en question, mais je ne une représentation égale des 

peux pa- passer sons silence la belle figure du très honorable employeurs et des 
ministre du Travail. Notre cher William. Il a toujours l’air ont pu faire observer les ae­
on pareil. Il a la tête pointue qu'on dirait un siau renversé, cords conclus entre le capital 
ce qui <•*( un signe de liante intelligence. Avec *e* cheveux et le travail. C'est de cela qu'il 
coupés en brosse, ou devine tout de suite qu'il est souvent a peur et c’est à détruire 

victime de son devoir". On remarque encore avec beaucoup j accords qu'il pense quand il dit 
de satisfaction qu'il a des oreilles pour le restant de ses jours, qu'il affermira son autorité, 
-les vraies oreilles de prophète qui entendent tout et u’enten- "Le premier ministre 
dent rien. Le journal, en outre, publie 
de notre dévoué ministre

Québec, 21 août T 07. iu>
L'homme le plus instruit pa­

rait être ignorant lorsqu’il par­
le de l'homme qu'il connaît 
pourtant le mieux : lui-même.

ouvriers. Dans une assemblée comi- 
mité il?Mon cher papa, que, tenue dans le 

I.libelle à la gloire d MDiny, le
s’écria:

C(de trente-cinq pieds.
L'effet que cela pourra avoir i 

pour le port ? Mais d'y faire 
monter le* navires, parbleu! 
De le faire

petit Man Barrette 
"I.e comté le plus < 1 i i: oilt al 
décrocher, c’est Tvn vi-•mie et 1 
je l'ai décroché !” En attendant j 
que tu décroches 
mon vieux, tu peux t adresser 
des fleurs.

Enfin1 mon premier article sur la colonisation paraîtra 
bientôt dans le journal de Joseph. Imaginez le bonheur que 
j'éprouve, mais c'est grâce à mon ami l.éné (îaneau. accoté par 
Georges 1.éveillé, le grand journaliste qui a les cheveux lui 
saut* et lis*u* comme ceux d'un barbier coiffeur: grâce, dis-je, 
à ces deux génies, *i j'ai réussi à faire accepter mon article 
\ ou* comprendrez comme moi qu’ils ont corrigé un peu ma 
copie, par rapport que je ne *ui* pa* très fort en français m 
dans la manière de défricher Eux autres, ils connaissent ça et 
c'est pourquoi ils su tiennent constamment auprès de notre 
vénéré chef Duplessis qui veut s'instruire davantage sur h 
patrimoine national, car dit-il. c‘e*l la terre qui nous sauvera 
et c'est par la terre, mais sans être un terre à terre que notre 
chef bien-aimé gardera la confiance des assomment- de St- 
Pascal.

ces #
Le premier ministre Duples­

sis attend avec anxiété la paru­
tion d’un nouveau journal. Il 

si son derhier

prospérer, et avec 
lui, la ville, le district, la pro-

eit tier. ! sv demande
veut

une belle biographie encore insinuer sournoisement 
qui s'est fait tout seul. Quel boni- i que le* lois sociales protège­

nt e ! .Vest-ce pas lui qui, parlant à Knowlton, de la somme)rout les ouvriers mieux que les 
considerable de travail de son diet bien-aimé, s'est écrié tout unions. Il comprend mal 
d’un coup : "Je lui di* de* loi*: Maurice, Maurice, lu vas te i rôle de législateur. 11 oublie

qu'il y a des sociologues catho-
Yoilà une parole, cher papa, qui devrait être gravée sur Tiques avertis, à 

toutes les grange* du la province. Parole profonde, parole de jl,av Pie XI, qui ont favorisé
ces ententes collectives entre 

Il y a d'autre* ministre* encore qui figurent dans ce nu-jF capital et le travail, 
méro du l'Illustration. Puut-on oublier notre cher Oné.*imc I ‘‘•Seul le contrat collectif se­

nne veste,vmee, le pays tout 
Montréal est un port national, jour n’est pas arrivé. 

M. Raynault ignore tout ce- ■e * * *

l’n journal hébété donne ■ 
une prime à tout lecteur qui H 
fournira la photo de l'hunmit ■ 
le plus gros ou le plu- umigre, ■ 
Que n'en donne-t-il à celui qui B 
trouvera le député "national1 H 
le plus bouché ? Ce serait si g| 
vite trouvé que le jeu u en se­
rait plus intéressant.

la. Qui 1 petit maire, pour une i "Maurice, tu travailles trop, 
si gwmdu ville ! jtu vas te mettre à terre, va te

A\ant M. Raynault, il y eut reposer!" Parole célèbre, sor­
tit! autre projet grandiose: une|tjc ,ans efforl lI(. la |,ollclie 
gare centrale de

suit

mettre a terre, va donc tu reposer! "

commencer
cinquante 

millions. I u autre maire le fit 
échouer. 11

spirituelle du ministre du Tra­
vail. I.e plus drôle, c'est que 
Maurice l'a cru.

penseur.
en reste un trou

béant.
Deux fois de suite,

* *( 'est sans doute pour cela qu'il a fait cadeau de mille 
milles carrés de forêts à nos amis les Anglais qui ont ouvert 
le moulin de ("handler.

Notre vénéré chef fait bien d'aimer les Anglais car il* 
ont beaucoup d’argent et ils peuvent nous aider en temps 
d'élections. Vous comprendrez alors, cher papa, pourquoi ou 
a ouvert le moulin de Chandler. Va ne coûte pas très cher a la 
province puisqu’on peut s'en sauver avec quelques mille milles 
carrés de beau bois. Il faut sauver la terre, c'est là notre 
politique nationale et la seule qui sauvera le pays. Donnons 
tout aux Anglais.

avec son petit air -le sainte X’itonche et penché en avant coin- ra en mesure d'améliorer, 
me quelqu'un qui a l’habitude de s'agenouiller ou de faire des :'Tannée en année, votre sitna- 
courbettes. Celui-là ne recherche pas du tout les honneurs et tion du travail, 
u aspire nullement au poste de premier ministre, mais si ja- j "Ce contrat collectif 
mais notre chef venait à tomber à terre parce qu'il travaille permettra encore de faire bais- 
tmp. on pourrait trouver son remplaçant dans la digne per-jser k‘ tarif d’importation 
sonne d'Onésime, qui est aussi fort en politique que le sen a- k‘s produits textiles si la cotn- 
tenr Sauvé. pagnie refuse plus tard d’amé­

liorer vos conditions de travail.

ce serait Je connais des chrétiens plus 
lUl. |,UU fort 01 Montréal joue- juifs C|lK. ]cs Jujfs. L ogent 
rail vraiment du malheur.

*
I.e ministre Leduc nu parle|| 

plus de 25,(XX) bomim * ni de 
50,(XX) dans nos route , mais de 
35,000. Il est curieux que k

1 les fait blêmir.
Si M. Raynault réussissait à 

"barrer" cet autre
nous ♦

projet ma- ' 
qu’en resterait-il?

On nous assure que le gou­
vernement commencera bien­
tôt sa campagne contre les 
slot-machines". On ne dit pas 

quand, Ca peut prendre du ; tnl <k‘ 
temps, étant donné que le Mi-

gnifique,
Une plage artificielle. 

Mais, au fait,

sur
j ministre ne sache pa* exacte* 
i ment combien d’etnplo ve* rc* 

son Ministère, l'nuif!
cette plage, :«

quel danger court-elle? Aucun.Il y a encore ce cher Anger qui a l'air d'un gardien de 
parc et qui se dévoue tant pour la cause des colons et surtout

. . . , . , . . ... des Bégin. Homme honorable s'il en est que M. de Maison-
U km In orce ,lc notre chc, hnm-atm,. c«t «.n ,K.11V(.. ,,42. aurai, prix comme ai,le-,I,-cam,

",T" '' r°"T 1 f Vnu. " "/"'."T,.1" T !«-»•• Mai. a voir M. Anger...........ra,, ,,,,'il songe co. ui,m elle-
t ehors e, la ou ,1 y .«ut m mykyr. " ' » remplace par „„ k ,lau, (|a„s „ vil, , ,
rleua bons bleus, mais ka fait rien.........te saura jamais .p.elle [|v VOHti(,„ dki .
économie notre gouvernement aura réalisée sur les crayons ch„ Ullls k> lk|Jutés ,1e notre Sainte
de mines, le papter I mere les rubanée type. \ nus me direz :, Unie figurent dans ee journal, même v a un grand 
Comment notre bon chef a-,-,1 pu tatrr un pared tour de ,k.„x ; „fire le s,,ec.acle des tetes les
orce.- L es, bien souple, cher papa : en ne répondant pas aux |)|us iliu.lligc„t(.5 ...... . nit aé dc da„s
lettres. Ainsi, ils eeononnsen. sur le papier, l eurre et dlèrc provi„cc. chose ma frappé, c es. de voir M.
rubans de type. Sans compter. <„, en ne répondant pas aux Candide Koehefor, figurer dans ee groupe des députés dé­
lettres, le gouverne,nen, ne «compromet pas. ne prend pas!;, suumis „ oljéissants ,, Wra.aim< chl.(, , st.„

- *r*M — —. . "-° ^e ••ii' un
tion, comme depuis la Confédération, le meilleur ministre de

Elle serait bien plus compro­
mise avec les "barrages" que 
le génie de M. Raynault 
taire construire.

Vous pourrez encore diminuer 
les dividendes de la (Suite en page 4)compa­
gnie. Ve n'est pas la loi des veuti, ou aide-de-
salaires raisonnables LA SEMAINE PROCHAINEqui nous t.Elle serait inondée et lavée 

par les grandes eaux.
donnera cet avantage, loi 
est semblable à celle du salai­
re minimum des femmes.

vqui

Et ces barrages mêmes, ne 
faudrait-il pas les faire 
ter à la dynamite, tous les prin­
temps. pour éviter les inonda­
tions déjà si désastreuses.

Voilà

Un article de notre directeur politique.
La page littéraire de Valdombre.
Plusieurs articles dc nos rédacteurs et collabo- j 

rateurs réguliers.
Un grand dessin de Cayr Hack, etc., etc.

"H n'y a aucun doute que le 
gouvernement veut 
t ru ire. 11 a d'ailleurs 
eé, dans l'industrie du 
à nous combattre 
ment. Au lieu dc se servir des 
syndicats catholiques ut natio­
naux fondés dans cette indus­
trie, il cherche à imposer sv* 
comités d’usine.

sau­
nons dc-
coinmen-

papicr,
ouvcrte- une opposition qui 

sent son Duplessis à plein nez.
Qu il mène son cabinet à 

coups de baton, si son cabinet
Je \ai* vous dire, bonjour, mon citer papa, car j'ai gélatineux s'y prête, mais qu'il 

n’aille
l'Agriculture, c’est notre cher Botta. I.e peuple ne sait pas !
cela et c'est pourquoi notre chef bien-aimé ne se gêne pas j *onK ar,'ck‘ a ccr'ri‘ ',ur "L utilité de placer des colons 
pour le dire. Mes terres incultes . Je porte toujours les dessous de bras

i car il fait chaud à Québec. Je vous demanderais de m’envoyer!'"1 av('rhssemcnt- Vous devez 
$15 pour ma pension car je ne >ais pas vers quelle date je rece- montrcr a
vrai de l'argent de M. Joseph. Je vous embrasse tous, votre |s-™?,cals ct l,rotrster ai,tailt

1 qu il sera possible de le faire,
contre cette loi néfaste des 
salaires raisonnables”.

un BIST AVANT ! I
pas croire qtt'il puisse 

faire le même jeu avec celui 
d'Ottawa.

sur
"Nous voulons vous donner

journal pnraisiont toui le» vendredi», e»t publié et imprimé P*r 
1 Imprimerie Yamaika, aux numéro» 6.7-69 rue Mondor, Saint- 

Hyacinthe, Québec.Des économies! Le gouvernement ne s'occupe que de cela 
Vous savez que du temps des rouges, on donnait des annon­
ces, par ci par là, aux journaux amis. Aujourd’hui, ça ne si- 
fait pas. Il est vrai que notre chef vénéré bourre le Journal, le j llX’
Devoir, l’Illustration et quelques autres, mais ça n’arrive pas

vos Aux petits hommes les 
tites choses et aux grands les 
grandes choses.

pe-
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Sx «mélange «le pitié et de tendres­
se qu'on ne trouve que chez 
les femmes. Elle prit le mal­
heureux par la main, lui parla 
doucement, l’amena chez elle, 
dans son château. Elle le re- nés...
cueillit, le lava, le nettoya, lui “L’Italie qui fait à Marconi 

! coupa les ongles, lui fit repren- de granrfes funérailles, ressent 
'dre une figure humaine. Elle douloureusement la perte de

(jours, qu’elle remplace la nié- mvnts politiques semblent lui jpareil aplatissement, se révèle |tonnes, dévorent en cachette et Ml'f'ua’ cuinnu' eut l,l't une son plus grand savant. Mais 
! taplivsique si en honneur aux 'avoir touché le cerveau d’é-jim esprit de servilisme qui est jeu couchette Bordeaux. Bazin MH UI l *iar'lt‘> ma‘h vn >' a" 'peut-être à cette douleur 
;XVIle et NVIlie siècles. trange fa^on. Vite personnali- June étrange contradiction de jet Dell), quand ce n'est pas Émt,ml <*Ci> sentiments très ^)Cl, de remords se mêle-t-il. 
i On admet généralement que jté <|ui promettait mieux se dis-j l'esprit féministe. Ve que ce j Marcelle Tinavre, un peu trop ll m'" . > . ;Vertes Marconi avait oublié les
jla méthode psychologique est sont en résine aromatique. Ou.mot peut en nourrir d’aber- j libre, celle-là. Des hommes, en .*)v ,loute vx 'l*vllu‘ e*k‘ a** (difficultés de ses débuts : ano*

I avant tout une méthode d oh- ne sait plus que donner de j rations! Peut-être y re vieil- j grand nombre, ne cessent de *"a1^ d amour It princt tgait bl i, nommlh académicien, il c- 
'servation. Or, si vous avez à l'encensoir, l.es talents, avec j'Irons-nous. relire L'Homme, cet inconnu ' ! a,,am,oimt’- l’nnnait, et tait un des plus illustres per­
I peindre des caractères ou les j l’âge, se concentrent en une Pour résumer: l'admiration du docteur Varrcl. Voilà bien lm'n la 1111 svntnncnt spe-i sonnages officiels de son pays, 
moeurs d'une époque ou le dra- i plate dextérité pour la confie- a toujours été une pierre de,un auteur fort répandu dans ' uiquum ut lemmin, a la fois Pourtant, ce sont les Anglais 
me d'une âme, il vous faudra,turn des fleurs de papier. j touche d'importance entre les les villas, les hé,tels et jusque vom,lu' une mere et comme une vl m,„ point ses compatriotes 
posséder a fond celte science. Chaque lois que les droits pieux sexes. ! sur les plages ou l’un peut à amallt‘ ' 1 l'"( na'* ^ 1sUl jlltli lui ont donné les moyens

nos au- ou fantaisie, de Dame Polit!-: Le coeur humain, dans ce'loisir étudier la Femme, cette ^ g<""UN' vlltf lv ,,m;ait avev <Ie poursuivre ses expériences.
«les chansons comme un petit || avait d'ailleurs du sang hri-
eiti.mi, puis, pendant tpi il s en- , tanniqtte puistpie sa mère, An- 
dormait, «Ile l'emhrassait lon­
guement.

Marconi sut industrialiser ses 
inventions et faire passer dp 
plan de la théorie à celui de la 
pratique la plus aisée, le ma-

I;
. :

LA VIE DE L’ESPRITn-
,v.v.

1■niement des ondes hertzien-SBht
IX
r«

LA LITTERATURE CANADIENNE ■
;ri
U| le MAL QUI NOUS RONGE: 

NOTRE DEFAUT 
D’OBSERVATION (1)

un
ai

Ht
ti­
n-
lit 1|tii soient. ( 'est pourquoi l’l'­

ut- voudrais pas jeter la tut ne se montrera jamais trop 
imiste an livan mi- severe daqs le choix de

111.—En guérirons-nous?•e-
J'-

!>. s mai­llot «• pcs>
hi |jeii d im Congrès de la I.an- très qui forgeront la nation, j 

nll(. française qui honore tous Quant a veux qui dirigent l'v- 
i-ctix qui Vont organisé et <|ui ducat ion dans le Canada fran- 

lécevra pas, je,l'espère, les [Çais, ils ont un rôle immense à 
d'un patriotisme j remplir et le plus important de

I tint ill* d'ajouter one
mti’iirs, pour la plupart, eu man- que, appellent, sur le trône qu'il e<t de meilleur, est natu- connue.

'luent totalement. N'ayant pas d'une nomination, une vedette n llvnient tout oreilles, pour la j Nous
ete habitués, dès l’enfance, à nécessaire ou conventionnelle, j voix qui vient d'en liant. 11 ai- j professeur de mathématiques
observer et contrôler les moin- ! s'élève le même reposoir de me à écouter les v eux lev és. ,déguster le Journal d’une fem-
'k's laits, comment voulez- papier bleu-pale. Vous savez les lois de cette me de chambre «le Mivheau. un

"Monsieur le Ministre,

man aurons meme vu un
■mnie Jameson, était Irlandaise.

C'est elle qui l'engagea à aller 
I. idylle, cette idylle exqui- s'établir en Angleterre et c'est

ou [disposition d'âme, mesdames? j livre bien fait pour le distraire i"*' vl tn^,q,l‘j; ,h,ra l,his,curs par-dessus la Manche .qu'il par-
joli garçon, i I.'homme n’y échappe pas. Il ! et le reposer des chiffres, si- ,mu ’ 11 Mu ,int I11' ',III,U1' Dut a tiansmettre son premier

de l'analyse psychologique? "Des les premiers jours de j> < si abreuvé «le ce sentiment M,,vs arides et très chastes, "ll. " ' lVlulll< • 111111,111 message radiotélégraphi(|ite, le
I ont dois, notre défaut do- i "son existence, on avait pu re- | au sein de sa mère. C'est un vous en conviendrez. . X.! 1 m " ‘ ' laineux salut a Brauly qui date

minant est le manque d'ohser- "marquer les signes de sa pré- j Besoin qui a grandi à l'unisson ' I n genre littéraire très en I HllU ll" " . 1,11 ' 1 >kl 111 ai s * ,-
, , , . !... -, , I , , ,, , , . I1 rance mourut doucementi \ ation. .Nous voulons le corn i destination au Pouvoir. Les pic -es appétits. I. homme en- vogue, ce sont les récits de , , , ,, ,

, ... , ... , . , , ... „ . dans les liras d Odette dejger. I .t parce que I observation ! hochets qui I amusaient au tend ce qui !«• touche dans ses ! voyage et <1 aventures. ( est a
K- plus j intérieure aussi bien que l’ob- i "berceau, étaient des emblèmes [aspirations pourOc beau, le bon jl)CU P'''s la lecture la phi

piogi.minus jservation extérieure sont insé- !"m| des symboles du sceptre ici le droit. Les exceptions ne Igréahle à faire durant le
en la force de reconnaître sont-,Is contenues au dévelop- j,arables «le la psvchologie, il : "qui allait' être placé entre ses j s'expliquent

ri !«■ pire «le nos defauts, tachons peinent «le 1 intelligence des jf;n|l (|I)|1C approfondir
Cherchons élèves? Ctilise-t-on des livres ; dernière science.

J1' Inos livres n'auront

ir. ne «
inspn ateurs
fervent qui demande à un peu- Bon-, peut-etre. S'ils l'ont né­

gligé jusqu'à présent, qu’ils en

]•
:ti- qu’ils puissent saisir plu 

tard la portée et la nécessité '"équivalent, est
VOUS s

pie <!<• no pas capituler. (2)
Ati'"i. avec toute la sincéri-1assument la lourde responsa- 

suis capable, j’a- bilite. Sait

a- mns m
ou, par exemple, 

voiii : ni qu’il est possible de;qne les cours élémentaire et 
guérir le mal (pii nous ronge. moyeu, qui sont la base de 

Maintenant (pie nous avons 1 instruction publique, doivent 
mis la main sur une plaie très <'tre préparés avec 
vive : maintenant que nous a- grand soin ? Les

té dont jent
on • H

"Prix Nobel «le physique en 
PW, Marconi continua à rési­
lier en Angleterre et en Amé­
rique, jusipi’au jour où M, 
Mussolini le rappela dans sa 
patrie eu le comblant d hon­
neurs."

h
( hampdivers".lé- s a-

On raconte encore (pie le-, 
troupes françaises furent ma 
sées par les Anglais à Azin 
court et que le malheureux

If s va­
le. von - cances. < )n s'explique que Mu

cette "mains, et de l'honneur qui en! son- de leurre, de tare on de rand et Paul t hack oient lit 
Autrement. | "rejaillirait sur son pays. SOn j dépravation. L'homme aime ce jtéralement dévorés, 
aucune va- « coeur d'enfant était un trésor qu'il respecte, 

i leur ; autrement, nos livres -<•- "regorgeant de toutes les ver-

pie par des rai

es a m-us eu guérir.
tenu de efficace. Cela n’ira .convenables et français? 

as travail ni -ans peines, voudrais que cela fut.
j Mais je déclare puhliquc-

Par cou-!, ... . . , roi ii en sut jamais rien,tre, on lit très peu de poésie,
'.t, dès qu'il a l’âge de porter "U du moins de poésie inoder

..F ■ un <>n peut toujours poser une 
mouvante au suprême ! Quelle l'I^stion. Hst-ce que Marconi 
situation dramatique! Ht le aur:iit !"' lnirfair(> réalisa- 
collaborateur de la République ti,ms scientifiques si Branly 
peut bien se demander com-;,,V'u l,oinl ^isté? Les ency- 
ment il arrive qu'aucun écri- '"lopédites de demain sauront

Quelle idylle touchante, éto­ pas S
11 faudra même plusieurs

.

de an- Iront ce qu’ils sont aujourd'hui : |"Bis, comme des joyaux les la culotte, il se moque de- "e. '"ente on rencontre par­
ant que d’en arriver à ,ment que le jour où nous ver- vi(le " |"plus prévieux. Hiles se sont colifichets. A moins que. Je la jeune fille, pâle et désa-

-nh.it tangible. On m\r,,n- dan- no- m,i< - de- hues |.;t j(. ,|js au littérateur du j “développées en nombre et en jn'ui pas besoin d’insister. Nor- j bttsée, au milieu d'un bosquet
louiget il.uts I espace jdi b Oun 1 "'liante coinine le- ;(\-ula(|a français, qui garde la "grâce, pour faire de l’élu, un jnullement, il ne peut que nié avec dans sa main un recueil 

‘1’ ' 'O'"’ ",0'h "" x ,vv ''v-', onlcs ^es *"en* un Matins,, fjvrlp vt |a volonté d'atteindre | "dieu de grandeur et de beau- pmer la femme qui tente de lk' vers de Lamartine, de Mus
!,rn u une déformation Intel Au point du jour, Le Livre de» j lv lml nuus hli proposons:! "té." ’-'attacher se- sentiments avec "t ou «le Victor Hugo,
lectm lie ou plutôt l’absence Quatre Saisons du célébré cm- j"(;0miai.-toi, l(,j.mf,lm, vt ce | <' 
complete de formation et «jni Pain français. Hrne.-t Péro- L,ra „„ jei] ,.IIMlil(. (|v con. |dignité ! 
dure depuis toujours, semble- jebon, il y aura lieu, ce jour-là, najlre t(.s semblables".

il. Accomplissons tout de jlk’ 11 v past désespérer des petits j
meme un petit effort et ren- B anaUieus - français. Que je ;
fions-nous -i possible jusqu'au I voudrais avoir le temps de !

IVnet-
un
saurait

bien nous instruire.vain, jusqu'à présent, n'en ait 
pa- lait le sujet d’un roman ou 
d'une tragédie.

A
#l'.t: la littérature canadienne, 

direz-vous ?

* *Quelle tristesse! Quelle in- de laveurs de couleurs
(1res.

mi­ ll ne Académie canadienne.—
Car enfin, cette histoire du ()" répète dans les milieux aus-

I res peu d'ama­
teur-. Votre enquête nous ap­

! C’est une question l,rcml W I('s historiens, . ...
économistes et le- vulgarisa- hespeate a I état pur,

| 1 n homme, fut-il politicien !
fle ta plus triste espèce, qui lit ! 

ifle telles sornettes

Snvons féministes:' Ne le )r lui Charles VI. c’v-t du Sha Oie- que la Société des Ecri­
vains canadiens, que préside a­
vec tant d'esprit M. Victor 
l'-arheau, songerait à fonder

t- yons pas
(A suivre) son pci -otmelle !

compte, dans les journaux, et jgm -, toujours ! (3) 
jqui ne se facile pas bleu (en !

( I ) Voir 1,-s No* <lu 30 juilPt, du l’occurence, on ne saurait par
k 1" "'"KO) et, hiruJ(l) On chucWm

moine prochaine.

Mais, soyons di--u r
leurs intéressent surtout le 

' public canadien. Afin «le 
j blesser personne, nous

*VALDOMBRE *! un Congrès sans trop su- v,,"s montrer, a tous, ces li 
lin de défaites. Are- merveilleux et avec quel j

parents doivent d'abord art üs sont composes pour la 
le iphts grande joie et la plus iu-1-

Marconi. — I .'inventeur de 
la T .S. F.

ce- écrivains fie meut à l'immortalité. Il devra

ne lia­
ne noin- unc Ncatléniie québécoise. ToutEVEw

passera eertame-
! est possible. Est-ce que l'Italie 
ne possède pas la sienne? Est- 

pie nous n'avons pas ici des 
lasci-trs et des fervents fies 
corporations ? Fondons une A- 
catlémie. ( est de la bonne imi-

que M. Duplessis ;,!1' 11 l,|s lias
s accommoderait fort du vote jehez nous que di s amateur- beaucoup au physicien français
des femmes Mlle Idola pourra . , , ... ., .
alors chanter victoire et Mme i ' usl,t ll,(‘nl feuilleter. ( mu- Mranly. Du reste. Marconi la
Madeleine, les louantes de son |11C Conclusion 
l,eau gouvernement ou mieux 

"joli”

de l'éducationin# s occuper
leur '■niants, t "est nu princi- k' eompreheiision de l'enfant, j (2) On 
pe i iémentairc. Et cela avant 1 ' sont la des spectacles rut i - 

trtB Y1 ne fréquentent l'école, hints d'images, de lumière et 
.que instant du jour, 

prie mi la mère sera appelé à 
sati-i .ire la curiosité de 1

n'est pas mi homme.Cf
ce ique je devais clé 

chanter si on en juge par 
pamphlet de juillet 
entièrement au Congrès ou 
Bilan de nos misères. — Note 
de Valdombre.

I Et point n’est nécessaire 
consacré ^’attirer l’attention de

verra

. on peut dire que reconnut maintes fois. Tundi 
le public canadien-français qui que le Français avait eu l'idée 

h.ihle pour j voyage durant la belle saison de la T. S. F. et qu'il en possé- 
f "belle saison" c'est une façon cia il le secret, le célèbre

- profa-I 
pscudos-qualités. 1 

l.e peuple aura téil fait de le !

l'a
dU nés sur -es ()r son

Ir bas bleu
gouvernementle de vt* ri té. I c sont là <k\s récits !\ c a un■St, talion.l'histoire naturelle et d'aven- : o : juger a sa mesure. savantj(2) Telle dactylo, employés- au 

gouvernement, a publié, il y a 
quelques mois, un livre qui a j 
bien rendu. Est-ce là un acte :

turcs charmantes ou les ani- Mai.s interrogez les astres a- 
fiu de savoir quels écrivains 
pourraient bien faire partie 
d'une Maison aussi honorable. 
Nous n'eu connaissons guère 
que trois ou quatre, dignes de 
siéger sous la nouvelle Coupo­
le canadienne. En premier lieu, 
M. Victor Barbeau, puis l’abbé 
Gt'uulx et peut-être Roger 
Brien a moins que M. Robert 
lhoquette consente à abandon­
ner ses travaux de compagnie 
"d'un curé de village". Chose 
certaine, c'est qu'on serait bien 
en peine de trouver ici une dou­
zaine d'écrivains convenables.

j de parler, n’est-ce pas?) est italien l'appliqua et iwhisli ia 
intellectuel et que malgré le h sa l'invention, 
nombre inquiétant de magazi­

nes (ii- Si I appelé
qualifié pour les charges que i 

[lui dispense la Destinée, 
j mieux ! Mais, qu'on 
linotte de faire

e-t réellement iTRIBUNE LIBREtant. Les parents, pour aunt- i t»a»x sauvages et domestiques |
■ ■■<■ < • — ;,l«-ration, ne peuvent se Itiennent le premier plan. Ils i t » CCMIIC

impé- js<)l" écrits dans une langue'“fl FCiITlIiIC 
riens Ils ne doivent rien négli- Ipittoresque, mais -i simple en-j 
^vr pmir instruire renfanl, n>re et si naturelle qu'on dirait | 

j pour « xcitvr son imagination i V <•'liant d’une source d’eau 
'i'Il vt puur l'édairer, non d'une fa vive, tandis que l'enfant garde 
'» çtm i.'pide (et comme pour ! l'illusion nette de se trouver

m, H
d'inconséquence ? , Grace a l’Angleterre encore

«u i-r-|w ütrs ZTki%ci%*rl * jTTZ.iMT" •"* XI:"Y...M‘im,rna rl 0611
tant

-"us: 1.pre a ce devoir iiru-

ET LE POUVOIRI v a trouva de- commanditaires gé-ses de lu polili<|ue et en se tré­
moussant ou en se retroussant encore plusieurs esprit 
sur les hustings? Mussolini ne 
le croit pas et c'est pourquoi 
sa politique se prononce carré­
ment contre le féminisme.
N empêche que l'opinion de 
notre collaboratrice, qui signe 
"EVE" par modestie, rend un 
son qu on n entend pas tou» les 
jouis et qui mérite d être sé­
rieusement examiné. Cu ne 
sent pas le bas bleu, non plus 
( es! propre. Je tiens à le dé 
durer, ce qui ne veut pas dire 
que je sois Adam. — Notes de 
Valdombre.

ses preuves. 
C’est lui rendre un bien mau-*! pu ne néreux. l ue fois Mussolini auIM-

lassent nas du beau et di­se1 .e titre ne se pique d’au- jvais v(‘i viee que de lYnnib.m | 
cuite originalité. Je ne songe ,u‘r comme un St-Jean-Baptis- , 

Ipas cependant, à faire le procès |te (lt- parade, pour le préscu- 
| du droit (le vote pour les fem j ter au public.
Imes. Et loin de mon esprit. IV toutes façons, c’e-l un 
i 1 intention de proclamer (pie vole indigne d'une femme qui 

? Itoute creature du sexe féminin, se respecte et qui respecte 
doit limiter ses ambitions aux sexe, 
soucis du pot-au-feu.

Mademoiselle Idola Si - Jean 
peut représenter son bill à la 
prochaine session. (1) Elle 
aura encore des amis et des 
détracteurs. Nous le savons. Le 
reste ne regarde que ses dons 
naturels d'optimisme et la qua­
lité (le se- vertus de persévé­
rance.

Que l'on suit sympathique 
ou que l'on soit réfractaire à 
l'innovation dont le but est de 
faire reconnaître, à la femme, 
une légitime part des droits sur 
le Pouvoir, ou ne peut dénier 
à Mlle St-Jean et à ses aco­
lytes, le mérite de la sincérité 
dans l’effort.

pouvoir, il fut toutefois nippe 
lé dans son pays d'origine 
le fascisme le combla d’hon-

l’art véritable. ou
* * *

Une touchante idylle. —
Nous connaissons à peine l’his­
toire de Charles VI. mi de 1 ' Nouvelles Littéraires du
France. De- historiens nous 24 JU,lk'1 'lmm'r l'ourniiisenl 
assurent qu’il fut le Bien-aune. sur Marn,m ,los m,t<*8 tlx's 
puis, le Ko,,. Qu'il était grand.>M1 Vu,ci l|t-vlques- 

lit-au. ellevalerescpie, et 
heures,

ia: s va debarrasser ),
plètciiH-iit et

au milieu d’un champ ou à I' 
force de-1ree d'un bois, ( "est la vie qui 

; s’éveilje, comprenez bien. F.xis- 
I! faut s’habituer à ne rien do-t-il au inonde quelque chose 

faire à
(l>"' plus tard l’enfant 

n;,'s'• la valeur de l’observa I partout ailleurs, il faut crise!

a
mais com- ( i- neurs.

avec
s.

FP
<1?, son1 peu près si vous von- de plus suave et de plus grand?

An-pays de Québec, plus queser
cou

Celle qui se commet unes :dans i a ses
fort galant homme. "Il ne faudrait pas oublier 

cependant que se
bon directe et comprenne les Igner l’amour de la terre, même 

qui g G-auit et la poésie dt* tout cejaux enfants des villes, ("est 
(jni I enveloppera. Ainsi élevé I la terre qui fournit les exem- 

;re.l dan- la lamille dés l’âge le plus spies les plus saisissants d’ol 
,)Ui ■ tendre, il jugera l'instruction ' -ervation directe et c'est dan- 
|a|" ■ lien - dre et fort agréable à de sillon

d’un

nne T? \ ers I3N.S, le- 
geai.-ut la France. Isabeau de '"rent rendues pos'il.les

expel lent es Continuons donc à écrire en- 
l’,u core un bout de temps avant

guerres ron-

me les travaux antérieurs d'KdouBavière, épouse du jeune roi 
n'en donnait pas moins fét

que de songer à nous iminor- 
anl Branly. Mais Branle ne ta!is,r (|ans |a mémoire des po-

'tir leli s, épuisant toutes les ‘I’1'"1' F" 1 v stl" I dioratuiie de litivaillettrs qui mènent la pcti- 
déhatiches et auxquelles Char- i'Institl'1 Catholique où en dé* j 
les VI ne se trouvait point é I"1 ,iv svs a»s l>" •<' voit en-j

la core chaque jour ; alors que

;
i 1 ET LE GLOBE TOURNE... CS

Üque la poésie 
bien que le coeur humain trou­
ve sa seule raison d’etre. Il

aussi
te natKm.ou. eu tout vas, remplie 

enseignement précieux 
'|m iv saurait lui nuire.

. sSf La Main de velourst ranger. Les plaisirs et 
guerre firent perdre la raison j 
au jeune roi. Tons .-.es amis e, ;

sera toujours temps de faire 
lire a l'entant des ouvrages où 
il n'est question que des gran­
deurs et des misères, des pro­
grès et de la plupart des in­
ventions modernes qui abrutis­
sent l'homme en désorganisant 
la société.

Si nous voulons sérieuse­
ment combattre notre défaut 
d'observation, commençons par 
imposer dans les cours élémen­
taire et moyen la lecture d'ou­
vrages qui soient de véritables 
traités d'observation directe, 
présentés sous une. forme at­
trayante, imagée et vraie.

■A
Qu’avez-vous lu en vacan- |révèle que le- gens, 

ces? Il serait curieux de le ces, ou simplement de passage
en week-end. apportent dans 
leurs malles un ou deux volu­
mes fraîchement arrivés 

revécu son Caris. Ce sont les derniers 
"X ivnt de paraître".

On lit bien, fort distraite­
ment. soit à l’hôtel, soit a la

maître n'hésitera plus à 
J''"'i dans une terre aussi men 
Fe, aussi bien préparée, la 
nu'iu'e indispensable à l'éclo- 

de l'ouvrage bien fait, de 
1 oeuvre durable.

V oiià

en vacan--e-.1
tnt “M. BOUCHARD A RAISON... "nii" une enquête sur les livres 

qu'on a lus durant les demie 
res vacances. La vieille fille 
classique a-t-elle 
dernier Itelle, et la jeune, des 
vers de Musset.' Le notaire en 
tient-il toujours pour Bor­
deaux, et le médecin, pour 
Bourget, tandis que l'ingénient

ses proches l'abandonnèrent.: 
La légère et si bouillante 1 

de beau choisit un amant et con­
tinua la noce.

de se-
de sa­
le incidents ajoutés 'profitera de l’occasion qui lui 

n i vi les uns aux autres finiront par est offerte pour confondre le
sauce. Seul, il court le pavs CollVamm' lcs i'1"" ' ecalc-;chet parlementaire de lOppo-

tel un vagabond. Nouveau roi jtra"ts l*lu‘ M- Bouchard action.
Lear qui cric sa démence cnlraison' 
parcourant les plaines.

Tous ces■te-
ce que les parents de- 

x 11,111 ,n've ou bien il parait 
j inutile de

re­
mit

traiter le malade. Mais, nous allions l'oublier,Les expressions de philan-i Nous maison de pension, le dernier 
numéro de la revue, 

une ! et le fonctionnaire litoiit de I n'est pas sérieux et on n'v at- 
qui 1 préférence des histoires cèle-[tache 

lires? Quant au jeune homme. ! tance. Il

sommes trop enclins à 
^# nous en toujours remettre

"lucatetirs et a leur faire por- 
ll‘r ,0Us les défauts de la

M. Bouchard a raison... Oui. \ 1 l kl ! n Pas tt'iancl des 
[quand il affirme et réaffirme l,aI’s. < hi sait qu il na jamais 
que le député de X ietoviaville , 11 ku “lui que M. lulouard 
avait donné sa démission et *"U,I,1X lui avait tait. Le dépu­

te de B eau ce au Fédéral avait

thropic sont souvent discuta­
bles. Lu principe, c'est 
disposition de caractère

mais ceaux
"("était un spectacle lamen­

table, écrit la République, que 
celui de ce roi de France, pâle, 
sale, en loques, les yeux éga-

E aucune sorte d'unpor-racc.
commande le respect.(.es arrive plutôt qu'on

11 serait à souhaiter que tou- jétudiant cl familier (|uel(|uc choisisse un coin solitaire sur 
tes les femmes ayant le goût !)eu avoc k>s lettres, il

la chose Ü01111 de Mauriac et des poèmes [pour prendre contact avec un 
les plus difficiles de

pauvres maîtres, ils ont 
Liujotirs tort. Ils que cette démission a été ré­

voquée après substitution d’un [vol,kl l)al KM ,lst‘<- ^ Duples­
sis accusant ce dernier d’avoir
reçu au moins $150,000 des 
trusts pour faire sa dernière 
election. M. Duplessis avait 
protesté en promettant à M. 
Lacroix de l ’ arranger" à l’en- 
Iquête des comptes publics. Or, 
dès la reprise des séances à 
l'enquête. M. Lacroix s'est cui­

sent pourtant
H'b'cz chargés du poids de 
||j "v Propre ignorance!

bo* J '1,1 1 ondrait leur tâche moins 

g aKuic si ou leur confiait des 
Jr'lûnts (lom l’esprit 
*#ja ouvert 
‘«'F la vi 
l'ois

la plage ou encore en bateause re- i res, la face couverte de pustu­
les "la barbe et les ongles''. ,k,cumvnt oU'^[ Par crainte

s d’un appel a l’électorat.

no­
de se dévouer pour 
publique, ne fassent un plus 
mauvais usage de leurs aspira­
tions et de leurs talents.

:* * *

Blit.4 tard, il faudra aborder 
l’étude de la psychologie. Au­
cune observation n’est possible 
sans cela. N’est-ce pas Sten­
dhal qui disait : "Je ne retiens 
que ce qui est peinture du 
coeur humain ?” ( "était parler 
avec intelligence, avec beau­
coup d’esprit et de scrupule 
d’art. Enfin, c’est du Stendhal.

La science qui a pour objet 
la connaissance de l'âme, con- 
sidérév dans ses divers états, 
selon une définition courante,

nos

Claudel j livre sérieux, un roman solide, 
plus vivant que la vie qui nous

écrit un historien, “plus long 
que ceux d'un ermite eu forêt".

"Un jour que, dans la cam­
pagne du Valois, celui qui était "" sur le sujet. Il a offert un 
encore le maître nominal d'un l,a''- ^ “A disposé a

ou de Valéry. A la Rivière-du-Loup. l'ho­
norable M. Bouchard est reve-entoure. Mais de préférence,Une autre question qui se 

pose, c’est la suivante: est-ce A est le soir, une fois dans la 
qu'on prend encore le temps jehanibrc, qu on se livre a une 
de lire? Apporte-t-on avec soi. Idébauche de lecture. On a Vil­

le dernier livre jhisiou alors de goûter à un 
paru ou si on préfère encore le *',lk défendq.

serait dé- 
■tux manifestations 

Vlv- Que les parents 
pour toutes, et par esprit 

# ' ' ‘*,s<-''l>Iine. et par amour de 
™ '* *l,llriv' prennent ici leur part

responsabilités.

Certaines féministes ont 
d'autres réactions. Passons 
sous silence, les sottises de cer­
taine petite péronnelle incon­
séquente dans ses actes com­
me dans ses livres, (2) Mais, 
il en est un autre. Les qualités 
de sa plume nous avaient, 
préalablement, fait croire à 
des raisons d'estimer ses apti­
tudes.

Les derniers chambarde-

parier ;
$5,000 qu’il est en mesure de

uner-- -n
grand royaume errait, tout 
seul, dégoûtant, et objet de dé prouver 
vision, il fut rencontré par une David Gagne.
jeune fille de dix-huit ans, une | L’ho». Premier ministre qui^ jamais ue furent Acceptés.

L’accusateur n’a jamais été as-

la démission de M. !en vacances,

pressé d'offrir ses services...(les journal et la revue, communé­
ment appelée, le magazine ?

Notre enquête nous a ap 
; pris que les écrivains le.» plus 

Lue petite enquête, discrète- lus actuellement dans le Que­

en faut de race et de coeur no- a nié si emphatiquement cette.
hic. gracieuse de formes et démission et qui a même exigé ■ „,, . ......... . , signe comme témoin ; son ac-
charmantv de nom: Odette de des eloges de la part du demis- ! ,• ,h 1 , eusatum demeure ainsi que son

sionnaire. pardon ! de la part
"La jeune Odette vit le jeune.!du non-démissionnaire saisirai

rui et elle éprouva pour lui ce,sans doute la balle au yol, Il (De la Province)

* * *

|Ë ** appartient 
■ m,•litres,
#fiiirc le

ensuite aux 
■'uix professeurs de 

reste. . C'est là toute 
8",ln Vocaf'°n et enseigner est
|ua arts les plus- difficiles parait- si importante de

ment menée, dans un village i bec, ce sont Mauriac. Mutither- 
près de la Malbaie et dans nu huit et Bernanos. Revonnais- 
aulre caché dans les monta t sous que des vieilles
gnes au nord de Montréal, nous Itères, qui font office de diape-

Champdivers. pari.
filles se-,

#
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LES COLLEGUES yi-ux fermés. Nous aurions be­
soin d’être guidés.

l’upc il y a quelques mois. M. 
Duplessis a déclaré ouverte­
ment au parlement que l’idée 
de la Loi du Cadenas lui a été 
suggérée par le cardinal Ville­
neuve. Selon toute apparence 
dirigée contre le communiste, 
la loi peut aussi être dirigée 
contre les anti-cléricaux, dont 
le nombre grandit chaque jour 
dans la province. Fait signifi­
catif, la seule accusation de sé­
dition portée devant les tribu­
naux québécois, depuis cinq 
ans, le fut non pas contre les 
communistes, qui s'attaquent 
au régime économique, mais 
contre les "Témoins de Jého­
vah", qui s’attaquent à la prê­
trise.

L'autre pièce de législation 
qui attire l’attention publique 
est la loi qui enlève à la langue 
anglaise son caractère officiel. 
Jusqu’ici les deux langues ont 
été sur le même pied, d’accord 
avec la garantie donnée par 
l'Acte de l’Amérique britanni­
que du Nord. A l’avenir, dans 
les cas de divergence dans le 
texte de la loi, la version fran­
çaise prévaudra toujours —- 
sans égard à la source de la loi 
en cause. Cette règle, en outre 
des questions de droit consti­
tutionnel qu’elle soulève, bou­
leverse les méthodes d'inter­
prétation établies. Plusieurs 
des lois de Québec sont rédi­
gées en anglais et calquées sur 

Un coup d’oeil au program- *01S ^glaises, Par excm* 
me de M. Duplessis, en dehors l**es *es *°'s (*es compagnies et 
des questions économiques et ^tS chartes des institutions 
de la législation sociale, révèle Dm''tables ou éducationnelles 
deux nouvelles lois qui ont par- anfUa'st‘s. Dans ces cas, a 1 a- 
ticulièrement suscité les coin- x enir, la \ ersion anglaise, bien 
mentaires. L’une est la "Loi 'luV,lc vxl,rinu' clairement l’in- 
protégeant la province contre t(nt'on du législatem, sera tni- 
a propagande communiste”. sc coté, au bénéfice de la 
Cette fameuse garantie de rec- Daduction fiançaise et la mi- 
titude de. pensée fut poussée à ,lnr'tl‘ a"gl,l'se dans la provin- 
toute vapeur devant le parle- u‘ 1 oseia d avoir dans sa pro­
meut et adoptée à l’unanimité Dogue, des textes de lois 

L'objet de la loi est la lutte fassent autorité. Les inetn- 
contre la propagande commit- es de langue anglaise du 
niistc et bolchévistc par l’appli- ^ai 1 eau de Québec ont éner­
vât ion du cadenas aux maisons g'quement protesté contre cet- 
où se fait celte propagande n°tu elle loi, mais on ne voit 
Quand le procureur général l’as comment M. Duplessis, les 
croit qu’une maison (dont la choses étant rendues où elles 
loi donne une définition qui *c -S°"L pourrait maintenant 
embrasse tout, depuis le "pent- 1 cculc.r. La meilleure solution 
house” jusqu’à une “construe- serait peut-être un recours 
tion attachée au sol ou portati- aux tribunaux pour éprouver 
vc, érigée ou placée dessus ou ^a constitutionnalité extrême- 
au-dessous du sol, de façon nu‘"t douteuse de la loi. 
permanente ou temporaire”,) Cependant, avant que le ( a- 
sert à la diffusion de doctrines na(^a anglais ne s enflamme 
indésirables, il peut ordonner t!°!’ a ProPos de cet empiète- 
qu'elle soit cadenassée immé- m(nl s'ir scs droits, il devra se 
diaternent, et cela sans s’em- '"appeler le traitement qu il a 
barrasscr d'une autorisation "" l'.tp’ a l<i minorité canadien- 
judiciairc. Il appartient ensui- "(‘-ff<otç.use du Manitoba, 
te au propriétaire de la mai- Qna"d le Manitoba entra dans 
son de démontrer son innoeen- *a ( onlederat ion, 1 usage du 
ce. Comme la nature de la pro- f'nnçais dans cette province y 
lagande “communiste" n’est (,a’1 garanti en termes identi- 
nulle part définie, on peut s’at- à ceux qui protégeaient 
tendre à certaines difficultés. *a Jangue anglaise dans le 
Comme dans “Alice au pays Q'h-Ih'c. l'.n ÎS'H), le parlement 
des merveilles", la sentence ici '^ll AlnnitoDa supprima totale- 
irécède le verdict. Quand cer- "1( 1 usage du français com-
taines personnes exposèrent me Engage officiel dans les 
leur droit de connaître la natu- *°'S- ^' Duplessis a encore du 
re du crime qu’on prétendait cl'cmin a faite s il veut avoir 
leur interdire, M. Coonan, mi- unc revanche complète, 
nistre sans portefeuille, répon- Corporatisme et fascisme 
dit qu’on avait justement lais- Que penser de M. Duplessis 
sé au mot “communiste” un ct des fascistes québécois? 
sens vague parce que “beau- Plusieurs observateurs ont no­
coup de gens sont communis- té la tendance fasciste qui se 
tes sans le savoir”. Parmi fait jour dans le Québec. Sur 
ceux-ci, apparemment, se trou- Ce point comme sur beaucoup 
vait l’échevin Schubert, un d'autres, M. Duplessis fait ha- 
vieux représentant ouvrier de 1,Mentent de la politique sans 
droite, au conseil municipal, indiquer définitivement dans 
qui a toujours eu comme ad- quelle direction il va s’engager, 
versaircs, aux élections, des |] a refusé d’étendre l’appli- 
candidats communistes reçoit- cation de la Loi du Cadenas 
nus. Quand M. Duplessis le aux fascistes aussi bien qu'aux 
traita de communiste, il défia communistes et il a par là 
publiquement le premier-mi- donné crédit à l’opinion — 
nistre de mettre le cadenas sur fortement entretenue dans les 
la porte de 1 hôtel de ville. milieux cléricaux — que le fas- 

La Loi du Cadenas illustre cisme, particulièrement celui 
très bien la situation politique de l’Italie et de l’Autriche, est 
actuelle du Québec. 11 n’y a un régime de beaucoup préfe- 
aucun mouvement communis- table à l’autre. Sa conduite mê­
le de quelque importance dans me au parlement a été à peine 
la province. Le nombre des vo- démocratique. 11 a négligé de 
tes communistes, aux élections, faire imprimer et distribuer 
n a jamais dépassé quelques d’avance les projets de loi ; il a 
milliers, dans toute la ville de imposé l’adoption de mesures 
Montréal, où l’élément cosmo- excessives comme la Loi du 
polite est en grand nombre. La Cadenas ct la Réforme des tri- 
campagne anti - communiste lnmaux civils, sans laisser 
dans Québec fait partie de l’of- parlement le temps de les étu­

dier comme il eut fallu; il a

fait grand changement. Il a 
abroge dans son entier la loi 
Arcand assurant l’extension ju­
ridique des conventions collec­
tives de travail et il a aboli la 
Commission du Salaire mini­
mum des femmes. A leur place, 
cependant, il a fait adopter une 
nouvelle loi sur les contrats 
collectifs qui ne fait que répé­
ter ce qu’édictait la Loi Ar­
cand. Il a aussi institue une 
nouvelle commission des salai­
res raisonnables, qui veillera 
sur les salaires minima.

Le résultat pratique, cotisé- 
( imminent, semble être plutôt 
un changement de personnel 
( u’un changement de politique. 
„e pouvoir qu’a le gouverne­

ment de fixer les salaires est 
cependant augmenté et cer­
tains chefs ouvriers voient 
cans la nouvelle loi le premier 
ias vers le totalitarisme et 
’Etat corporatif.

Il y a aussi le danger de voir 
c étruit tout le mécanisme ad­
ministratif de la province. Du­
rant toute l'année dernière, des 
destitutions et des nominations 
politiques ont bouleversé le 
service civil provincial. Le nou­
veau régime ne diffère guère 
de l’ancien sous ce rapport. Il 
semble que le Canadien moyen 
prenne beaucoup de temps à 
comprendre qu’il paie cher sa 
tolérance du patronage.

UN PRETRE DENONCE
LE 60UV. PROVINCIALL’UNION NATIONALE 

A FAIT FAILLITE
DE M. DUPLESSIS

#
M. LeNoblct a des collè­

gues : quatorze. Qui le croirait?
C’est un chiffre fort. C’est 

dispendieux.
Il devait réduire le cabinet. 

11 l’a augmenté, augmenté en 
nombre et diminué en valeur.

Un ministre, autrefois, c’é­
tait quelqu'un. Aujourd'hui ce 
n’est plus rien.

M. LeNoblct, qui prit toute 
la place, dans l’opposition, la 
prend toute, dans le ministère.

Les autres sont là, pour la 
frime, afin de donner l’illusion 
d’un gouvernement constitu­
tionnel.

Ils ne font rien, n’ont rien à 
faire, et s’ils l’oublient, gare 
à eux. M. LeNoblct des envoie 
promener, dans tous les sens 
du mot. Aussi, n’ont-ils rien de 
plus pressé que de s’esquiver, 
qui ici, qui là. M. Drouin a pris 
la porte. Son oisiveté forcée 
lui pesait trop, .celui-là.

Il y a un M. Auger. Où est- 
il? Est-il mort? Peut-être que 
non. Il s’amuse à jouer au dis-

11 n’y a rien connue le vice 
sous le manteau de la 
pour faire croire que le
n'est propre que dans sa boue*

* * «

vertu
porcUNE VIVE RIPOSTE DE L’ABBÉ L. P. CAMIRAND, AU­

MÔNIER DES SYNDICATS CATHOLIQUES À SHER­
BROOKE.Fin fle l’article de M. J.-E. Keith, dans “MacLean’s Magazine": Le Journal s’aplatit devant 

la merveilleuse législation du 
gouvernement

cette loi fut soumise au Con­
seil législatif, M. Mcdcric 
Martin, ancien maire de Mont­
réal, la dénonça comme une 
mesure communiste. Elle n’en 
fut pas moins promulguée. 
Dans ce cas, une fois de plus, 
nous ne savons rien de la som­
me de secours qui sera accor­
dée, car le détail important du 
chiffre des pensions est laissé 
à la discrétion du gouverne­
ment. Sans connaître les rè­
glements sur ce point il est 
impossible de prévoir quelle 
sera l'efficacité de cette loi.

Contrastant avec ces efforts 
en vue d’une plus grande sé­
curité sociale, nous avons l'in­
tervention soudaine et inexpli­
quée de M. Duplessis dans l’ad­
ministration des allocations de

II
“natio n al". 

Pourquoi alors, Duplessis hé­
site-t-il à tenir un grand meet­
ing à Montréal

Sherbrooke, Qué.—Au quart [approuvée par les autorités 
< 'heure des Syndicats catho- |ecclésiastiques et que des évê- 
iques, mardi soir, au 

CHI.P, M. L. P. Camirand, au­
mônier diocésain des Syndi­
cats, a dénoncé le gouverne­
ment provincial pour son atti­
tude dans la grève des Tex- communisme et, répondant à

j M. Duplessis qui accusait les 
“Aujourd’hui, malgré l'opi- chefs de la grève de tenir plus 

nion publique, malgré l'appro- à leurs salaires qu’au bien-être 
pat ion de tous les journaux [des ouvriers, il a déclaré que 
moins deux, après être montée les organisateurs de la grève 
sur les tréteaux, les encycli- ne recevaient pas d’autres sa- 
( ues à la main à pareille épo- lai res que celui dévolu par leur 
tue l'an dernier, après avoir j emploi et qu’il serait intéres- 
iroclatné un programme de ré- saut, sur cette question de sa- 
novation sociale et nationale, laircs, de connaître ceux de Sir 
a plus liante autorité provin- Herbert Huit et de M. Blair 

ciale vient rejeter les appro- 'Gordon comme directeurs de la 
pat ions de nos évêques et dé- | Banque Royale et de la “De­
clarer que cette grève est ir- minion Textile”, 
raisonnée ; en plus, l’on rem- M. Camirand a encore décla- 
dace les encycliques par des ré qu’il y a un an, ou prêchait 
paroles mensongères”, a décta-1 l'organisation professionnelle

! et aujourd'hui, ou se fait com- 
1 .'aumônier diocésain a don- : plier des trusts pour détruire 

né un aperçu des salaires payés les unions et leur substituer 
à la “Dominion Textile”, mais des comités d'usines qui ne 
s'ot refusé de nommer les | donnent aucune influence à 
employés (pii recevaient ces l'ouvrier, 
salaires en disant qu’il ne 
voulait pas les exposer à la gè­
ne, "car il n’y a pas d’honneur 
à travailler pour des salaires 
semblables”.

M. l'abbé Camirand a cnco- La grande maladie de l’âme 
re souligné que la grève était c’est le froid.

Colonisation et immigration
Un autre aspect de la poli­

tique de M. Duplessis, c'est la 
colonisation des régions inha­
bitées de la province. Il semble 
que ce soit pour tous les poli­
ticiens du Québec un article de 
foi, qui repose d'ailleurs plus 
sur le sentiment que sur l’éco­
nomique, que de croire que le 
meilleur moyen de combattre 
le chômage soit le placement 
"d’un plus grand nombre de co­
lons sur la terre. Comme les 
terres les plus aptes à la cultu­
re et les plus accessibles sont 
depuis longtemps occupées, il 
faut établir les nouvelles fa­
milles de colons sur des terres

poste jques encourageaient les gré­
vistes à demeurer fermes dans 
leurs revendications. Il a décla­
ré que la présente grève cons­
tituait une lutte contre le

c» commé­
moration de sa vaillante vic­
toire? A se frotter contre un 

mou,Zézime, serait-il devenu
notre Cosaque?

• *tiles.
Dans un moment de distrac­

tion, sans doute, M. Duplessis 
à Knowlton a admis 
rouges ont du bon et il a fait 
l’éloge d’un ancien Trésorier 
du gouvernement Taschereau. 
Ce Maurice finirait-il 
vrir les yeux? La vérité finit 
toujours par sortir.... de la bou­
che des innocents.

que les

par ou-

éloignées des centres popu­
leux. C’est pour eux la vie dure 
ct des conditions de vie déplo­
rables, selon ce qu’on entend 
dire. On poursuit cependant a­
vec activité cette politique.
Durant la dernière session du 
parlement, on a attribué une 
somme de huit millions à celte 
entreprise. Il est impossible de lire au rancart les aménités qui 
savoir exactement ce qui ré- accompagnent d’ordinaire la 
sultera de la dépense de cette conduite d’un homme public, 
somme d’argent, car la loi elle- Les bureaux du Général La- 
même n’en dit rien. Les fonds net, chef respecté de la Corn­
ent eimpIemeiU été votés au mission, furent envahis sans 
gouvernement pour servir à la [avertissement, une nuit, par 
colonisation. Quand M. Bon- des officiers de police qui agis- 
chard, le chef de l’Opposition, saient ainsi apparemment sans 
demanda de quelle façon oh en- mandat. Le Général Panet fut 
tendait dépenser cet argent, il littéralement jeté hors de son 
s’attira cette riposte typique: bureau ct M. Duplessis porta 
"Nous allons le dépenser plus contre lui de graves accusa- 
profitablement que ne l'a fait lions de. maladministration. Au 
le gouvernement Taschereau", moment où nous écrivons ces 
Sur ce, on prit le vote et la loi lignes, aucune de ces accusa­

tions n'a été prouvée.

Une grève sévit à Montréal. 
M. Duplessis prétend que les 
ouvriers se trouvent dans le 
tort, naturellement. Songez 
que le chef des ouvriers se 
nomme Charpentier et que le 
premier ministre s’appelle 
Diouplaysee pour parler com­
me son ami Pit field, vous sau­
rez alors de quel côté se trou­
ve le capitaliste.

chômage à Montréal. L'histoi­
re de son “raid" sur les quar­
tiers-généraux de la Commis­
sion du Chômage, est un ex-

paru.
M. Fisher, gardien du tré­

sor. M. LeNoblct préfère le 
voir loin. Où l’envoyer? A Pa­
ris. Mais il ne sait pas le fran­
çais. Tant mieux, lui au moins, 
ne dira pas de bêtises.

M. Gagnon. Dangereux. D'a­
bord, il sent Bennett. Kt puis, 
s'il se mettait à fabriquer quel­
que chose, ce pourrait être in­
telligent, et M. LeNoblct en 
crèverait d’envie. Kt ne vou­
lût-il pas supplanter M. LeNo­
blct, quand M. LeNoblct sup­
planta M. Hondo. Pourtant, 
impossible de l'omettre. Un 
petit ministère, alors.

B on a Dussault, pilote. Minis­
tre de 1’«agriculture !

M. Leduc. Les routes. 11 vou­
drait travailler, il pourrait tra­
vailler. On lui a voté les plus 
forts octrois. Or, nos routes 
sont des casse-cou. "On aper­
çoit bien, de-ei de-là, dans les 
champs, des cantonniers” (Le 
Devoir). Des cantonniers, dans 
les champs ! Pourquoi pas dans 
les routes? “Les abords de 
Montréal, ç;i c’est pis que tout” 
(Le Devoir). Qui donc empê­
che M .Leduc? Mais, M. Le­
Noblct, tout simplement, qui 
fourre son grand nez pointu

cm pie frappant du fait que le 
premier-ministre du Québec 
est quelquefois capable de mét­

ré M. Camirand.

III
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L’homme qui a pardonné à 

son ennemi est comme l'en­
cens qui parfume le feu (pii le 
consume.

Si jamais le Devoir devient 
indépendant, il ne fera 
vieux os, même s’il fait 
neuve.

pas
peau

Une prime de $5 à tout lec­
teur qui nous dira si le minis­
tre Alhinv a fait un beau 
voyage en Europe et pourquoi.

traité l'opposition avec fort lies dans l'Ontario.
«eu de considération. A un Que cela se produise ou non. 

moment donné, M. Bouchard et la situation reste extrêmement 
se petite bande de libéraux vivante dans le Québec. Le 
firent une “grève de sortie” et mouvement nationaliste obli- 
quittèrent l’enceinte de la quera-t-i! vers la droite ou vers 
Chambre. Les procédés démo- la gauche ? Lu clergé cotiser 
cratiqucs comportent, dans la vera-t-il l’empire qu’il exerce 
açon de traiter les adversaires sur les opinions politiques des 
(obliques, une équité dont on j fidèles ou de rapides change- 

trouvé de moins en moins d’ex- jments de politique signifie­
ront-ils une relâche de cette 
autorité cléricale ? Ce sont là 
des questions pertinentes qui 
seront résolues dans les quel­
ques prochaines années.

Quelques-uns des Canadiens- 
français les plus audacieux di­
sent que la prédominance de 
l'anglais dans la vie économi­
que n'est pas attribuable à une 
mauvaise politique de M, Tas­
chereau, mais à l'enseignement 
que la jeunesse canadiemic- 
française reçoit dans les éco­
les paroissiales et dans les 
collèges. Cet enseignement 
qui porte entièrement sur les 
classiques et sur la philosophie 
de saint Thomas produit des 
diplômés suffisamment prépa­
rés pour le droit et quelques 
autres professions libérales 

| mais déplorablcment dépour­
vus des connaissances techni­
ques qui leur permettraient de 
faire concurrence à leurs con­
citoyens dans les affaires d’au­
jourd’hui.

Pour sortir de là, prétendent 
ceux qui formulent ces criti­
ques, il faut moderniser les mé­
thodes d’enseignement, rendre 
plus étroite la réglementation 
légale de la vie économique, 
organiser les producteurs et les 
consommateurs, accorder aux 
ouvriers dans l’industrie d’é­
quitables conditions de travail 
et augmenter le nombre des 
services et des entreprises 
d’Etat. A l’encontre de ces i­
dées, les chefs de l'Eglise met­
tent de l'avant le principe du 
corporatisme, le nationalisme, 
le retour à la terre et une ri­
goureuse direction de l'ensei­
gnement. C'est le long de cette 
ligne de démarcation que se 
livre la bataille réelle et intime 
'lu Québec. L’issue en est en­
core incertaine.

Un gros politicailleur. ins­
truit tout juste ce qu'il faut 
pour faire partie d'un cabinet 
national, disait de Duplessis: 
"Qu’il fasse ben atlvntiun de 
me faire un coup de jeanne 
d'arc”.

fut adoptée.
L’opposition que font les Ca- Dans le même temps, 

nadicns-Français aux projets trancha des listes plusieurs ca- 
fédéraux d'immigration ne tégories de chômeurs secourus, 
s’inspire pas de la crainte que A la suite de manifestations 

trop grande faites en face de l'hôtel de vil-

on re­

mous ayons une 
population agricole, mais de|le de Montréal, en juin, vint 
celle de voir augmenter la po- cependant la déclaration que la 
pulation non française au C'a- Mille avait ordonne de conti- 
nada. L'Eglise et partant les |"»er le paiement des alloca- 
autorités

*

emple à Québec. Le 14 août dernier -'ouvrait 
à Sherbrooke le premici con­
gre-. des Ecrivains can uliens. 
Une autre belle occasion de 
téter les oreilles. 11 n'y a pas 
à dire, nous sommes un grand 
peuple et en fait de congrès, 
nous marchons vers le progrès.

Cependant, on ne peut pas 
traiter M. Duplessis de fascis­
te. Il sait très bien que les 
groupements fascistes de la 
«rovincc sont pour la plupart 

des groupes de jeunes têtes 
chaudes, qui n’ont guère de 
«artisans et qui n’ont aucune 

conception nette de ce qu'ils 
veulent. Il en est de même du 
mouvement séparatiste. A l’é­
gard des uns et des autres, le 
iremier-ministre jonc le rôle 
de modérateur; il les traite a­
vec respect et attention, sans 
appuyer leurs projets trop a- 
vanccs.

La question intéressante est 
de savoir s'il pourra continuer 
à jouer ce rôle bien longtemps. 
Les nationalistes se contente­
ront-ils de la direction indécise 
qu’ils suivent actuellement? 
Cela paraît improbable. Mal­
gré toute son indubitable puis­
sance et ses procédés dictato­
riaux, M, Duplessis ne sait pas 
où il va. En fait de principes 
politiques, il n'a que l’idée élé­
mentaire de la nécessité de 
maintenir l’union dans son 
parti. Il est par conséquent 
privé, pourrait-on dire, de tou­
te autorité morale; ct il est 
difficile de croire qu’un tel 
homme, puisse conduire son 
peuple à la prospérité. Dans un 
avenir plus ou moins rappro­
ché, probablement assez rap­
proché, on se rendra compte 
de cela. Si M. Duplessis lui- 
même sent venir ce moment, 
il écoutera d’une oreille plus 
attentive ceux qui lui propo­
sent d’adopter un nouveau pro­
gramme politique propre à c- 
blouir ses partisans et à éten­
dre son influence. M. Hepburn 
peut ressentir ce besoin autant 
que M. Duplessis et tous deux 
seraient sans doute appuyés 
dans une lutte contre les syndi­
cats ouvriers internationaux 
par le clergé dans le Québec 
et par les exploiteurs des mi-

■gouvernementales tions à quelques-uns des grou- 
dans Québec sont fermement jpes de chômeurs privés de se- 
convaincues que la plupart de cours par ordre du gouverne- 
nos maux présents proviennent |ment. 
d'une industrialisation trop in­
tense. Elles estiment que nous 
devons travailler à revenir an

B1
partout.

M. Bourque. Les travaux pu-
&
%

blics. I'at rouage. ( 'est le mi­
nistre le plus surveillé. 

William

Le$ unions ouvrières
A l’heure actuelle l’tm des 

problèmes les plus graves aux­
quels ont à faire face le Ca­
nada et les Etats-Unis est cc-

(Giiillaume) FrM. Serait-il possible d'élever 
parc de

Maisonneuve? M. Henry be­
rnai tre-Valet-Auger ««"iis ré­
pondra-t-il passionné qu'il est 
du retour à la terre... promise.

système économique dont la 
base est constituée par des pe­
tites fermes paysannes non 
corrompues par les influences 
qui se répandent dans les gran­
des villes.

Tremblay. Lois sociales! Dans ,]vs clicvrcs dans le
l'opposition, il faisait rire les 
gens. Depuis qu’il est ministre, 
il fait rire de lui. M. LeNoblct !lui de l’organisation des unions 

ouvrières. Dans Québec, l’E­
glise romaine a de tout temps 
désapprouvé les unions inter- 

Si nous passons à certaines | nationales, à cause de leur in­
questions qui, dans leur en- dépendance de tout contrôle 
semble, pourraient s appeler religieux. Elle a vigoureusc- 
législation sociale, nous trou- ruent encouragé les Syndicats 
vous que 1 Union Nationale % catholiques, où le prêtre occtt- 
une oeuvre considérable, du Le une charge officielle au sein 
moins en fait de lois nouvelles, de chaque syndicat. M. Tas- 
Un ministère de la Santé non-1ebcrcau traitait 
vehement créé a charge de toutes les unions 
1 administration des lois régis- vec ime égale impartialité, 
sant la santé publique, 1 assis- ! mais M. Duplessis fait appa- 
tance publique et les hôpitaux, remment tout ce qu’il peut 
Le gouvernement provincial oser pour faire disparaître les 
s est fait autoriser à conclure unions internationales. Il

arrangement avec le gou- uniquement exprimé son appro- 
vernement fédéral touchant bation de l’attitude de M. Ilcp- 
1 assistance aux aveugles. Il burn à l’égard de la C. 1. O. et 
peut aussi, par arrêté ministc- Lu cours de la grève de la In- 
ricl, prohiber dans certaines in- ternational Ladies’ Garment 
dustries le travail des enfants Workers, ce printemps, à 
de moins de seize ans. Par ar- Montréal, il a accusé les chefs 
rêté ministciiel également, le [ouvriers d'être des communis- 
gouvernement peut fixer

tâche de le faire oublier le 
plus possible.

Le docteur Paquette. Oh, 
celui-là ! Il en donne du fil à 
retordre à M. LeNoblct. Pas 
méchant, mais ce qu’il est 
niais. Ne comprend pas qu'un 
ministre doive se taire. Aussi, 
ce qu'il en récolte des bosses 
sur l’occiput.

M. Guipais, sénateur, con­
seiller législatif, leader au 
Conseil. “Nous sommes contre 
les doubles salaires.”

MM. Elle, Connaît, Layton 
complètent le nombre. C'est 
tout ce qu’ils font.

*
Certains journalistes devien­

nent si bêtes au tempo des 
ehaleurs'qu’on souhaiterait vi­
vre dans un pôle nord perpé­
tuel. (Irinchieux, par exemple, 
est d'une platitude à étonner 
même un William ou un Pa­
quette, ce qui n’est pas peu di­
re. Les amis du gouvernement 
seraient-ils trop pauvres pour 
aller à la campagne se rafraî­
chir un brin?

ïtd’ordinaire 
ouvrières a-

3i

*

Des esprits forts, mais jeu­
nes, parlent de “séparai i e, 
“nationalisme", 
me” sans savoir trop et 
il s’agit. Si une bonne fois. '*■ 
prévoyaient où tout cela peut 
nous mener, ils accepteraient f 
de se taire très sagement. Jus* 
que-là, il' n'y a aucun danger 
Jaissons-les dire.

a pu-
un

“corpuiatis-
• dontM. M.

: o :
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un tes ct il a même annoncé qu’il 
salaire minimum pour les tra- [avait fait émettre des mandats 
^ailleurs de la forêt. Une som-

un ingénieur qui compte de 
cette façon-là, ou peut s'ima­
giner un peu comment sont 
administrés les fonds sous le 
poids desquels il s’effondre.

* * *

Le Devoir pourrait-il nous 
dire si le collaborateur, qui 
signe “Sans-Quartier" dans 
hebdo de Montréal, est meil­
leur que celui qui signe la chro­
nique municipale dans le De­
voir?

d'arrestation contre eux. En L’une des plus belles phra* I 
ses du siècle, la voici et tout k I 
monde aura deviné qu elle est p 
de Duplessis. Ce brillant ora- Jj 
teur et non moins

me de $400,000 a etc votée pour dépit de cette 
améliorer le revenu des ins­
titutrices des écoles rurales.

menace, cepen­
dant, et en dépit d’une lettre 
ouverte des autorités ccclésias-

Ce qui surprend davantage, tiques ordonnant à tous les Ca- 
cependant, de la part d’une nadicns-Français d’abandonner 
province qui répugne à l’ingé- cette union, les ouvriers mcnc- 
rence de l’Etat dans les affai- rent leur grève à bonne fin. 
res de famille, c'est la loi d’as- Certains observateurs sont 
sistancc aux mères néccssiteu-1 d’avis que le résultat de cette 
ses, en vertu de laquelle, 
yennant certaines conditions I internationales vont survivre

étincelant [S
premier ministre répondait an yj

s’écria: mdocteur Hamel. 11 
"Prenez garde de faire le jtil j 
des communistes en jetant des j 
allumettes démagogiques 1 | 
base de fiel sur le brasier ar- | 
dent de la dépression”. Et c est 1 
la sorte de politiciens qu ad'11'' j 
re le journal à Ti-Gcorges N' 1

un

grève indique que les unionsmo-

Dcvant un film qui nous fait 
voir des jupes retroussées 
des corsets <pii s’ouvrent, cer­
tains
nous dire si l’on doit garder les

plutôt strictes, les veuves et [dans Québec, 
les épouses d'aliénés, ayant

Noie de l’auteur. — Sept députés 
dû I Union nationale à l'Assemblée 
législative du Québec ontEn ce qui concerne la non­

charge d enfants, peuvent de-1 velle législation concernant les
etau rompu a- 

vcc M. Duplessis en l’accusant d’ê­
tre trop conservateur et ils ont for­
mé un nouveau parti. L'article était 
écrit quand cela «'est produit,

(puer.
dévots pourraient -ilsBin4er lajdg de 1 Etat, Quand j ouvriers, M. Duplessis n'a pas fensive mondiale lancée par le
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